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LE GOUVERNEMENT LAURIER

- ET

LES CULTIVATEUK8

n n'est pas un Honnête homme qnî refusera d'admettre (tue dopuÎ9

î*ûvènement des libéraux au pouvoir, les cultivateurs vendent mieux leurg

produits, font plua d'argent, sont plus à l'aise ot vivent mieux,

Snr ce point, il n'y a point de conteste possible et le parti libéral

peut en appeler «ans crainte au témoiçnagt! dea honnêtes cultivateurs,

IConservatours comme libéraux.

lAUGMENTATION DU REVENU BES OUBTIVATEUH!?
'

Durant les quatre demières années du régime oonservatcur, la valeu?

Ûee exportations de produits de ferme s'est élevée à $197,428,453 et U

$277,387^16 durant l'es quatre années suivantes du régime libéral, ce qui

donne en faveur de ce dernier une augmentation de $79»908,8i«3, ou plua

iào 40 pour 100. \'oici lea clûflfree, anni^ par année j
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.893 $ 52,302,900

1894 .. 47,802,859

1895 48,631, .'U 4

1890 48,791,341

3197,428,453

1897 $ 55,533,502

1898 75,834,838

1899 76,272,821

1900 09,0'.6,045

$277,337,316

1
'

'^•i

La moyemo n éti? do. $40,3r)7,tl3 par ïinnpc 30U3 Ib r6f?îmo conscrva-

îenr, et de $09,334,329 sous lo rci^'imo lib.'riil, co qui donne en faveur da

ce dernier iino flu^rnontatioii do $19,977,216 par année, vingt niiHionS

pour prendre un ohift'no rond, ou plus do 40 pour cent,

Voilà, on résume, co qiie l'administration libérale do Sir WilfriJ!

Laurier a ajouté au revenu annuel dc> cultivateurs du Canada»

i! C'est en grande partie ce qui explique la prospérité in 3 ne et toujoura

crois-ante dont Iv Caniuhi jouit depuis quatre ans, car comme îo dit la

provcxbe " quand le cultivateur e^t bien, tout le riioado est bien," . , ,| j

U:N' COXTRASTE

Sous lo3 conservateurs, la valeur des exportations do produits 33

ïernio i BAIS8E de $52,302,906 on 1893, à $48,791,344 en 1896, ou do

$3,511.502 ea trois ans.

SjOus les liU'rflux, la valeur de=î exportations do produits do ferme a

MONTE de $5«,533,592 en 1897, à $69,696,045 on 1900, ou de $14,162,503

en trois ans.

En faisant la comparaison entre la dernière année (cfes (?On<»!«!rrafeTrri

Ql la, dyfiiici-e des libéraux, on trouve une auij?meiitatioii de 120,904,701, l'v

Il valait la peine assurément
*'

De changer de gouvernement. .

{

DETAILS DES AUGMENTATIONS '

Il n'est T>aa sang intérêt de voit quels sont le3 articles qui Ont !e
plus augmenté, afin de pouvoir pltis facilemeurf; étudier Its gausai 46 fil^ttC

ftH^rmentation, dans noa esportationa- ^-i->-^" ' '
' "^

;

"*"•
v'

/ i
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"BETAIL VIVANT

Ta vaTtcnr 3u Wtail vivant, et le nombre, onV 5:6 commo suit dorant

ïes quatre dernières années du régime conaorvateur, aoit de 1S08 à 1S9Ô

iaclusivenH^nt : , , . ;

Nombre Val««r

Chevaux 58,64D $5,832,588

BéteBàoorn«a 301,534 f6,448,046

Moutons ,. 1,877,111 6,806.881

Cochons...,, ' 17,447 1«5,7«0

Volaille... vJtij. 244.736

1,744,641 $40,547,526

Toici maintenânk les chiffres pour les quatre années suivant©^, eou9

Ib régime libéral :
'^

.

..^.,i

lîombr© Valeur

Chevaux 52,969 $5,047,160
Bêtes à cornes 788,272 34,370,909

Moutons 1,529,247 5,637,406

Cochon» 2,616 14,110

Volaille 433,663

2,373,104 845,503,238

Il y a, comme ou le voit, une augmentation de $14,955,712, ou txsa

moyenne de $1,238^28 par année. ...

; L'ARGUMExNTT DES CONSERVATEURS—LA PROVIDENCE !

Lea consen'-ateurs sont bien obligés d'admettre ces augmentationat

qui sont dee faits solides, incontestables ; maig ils so rabattent 8;ir la

Providence, à laquelle, disent-ila, il faut attribuer tout oela.

Sans doute que la Providen^'e a été génexeuse pour le Canada de-

puis quatre ans : elle lui a fait le don le plus précieux qu'un peuple

puisse désirer, celui d'un bon gouvernement, composé d'homm-es habilee,

d'une compétence hors ligne, d'une grande expérience dans Ites affaires,

Bincèrénient dévoués à l'avancement du pays. C'est précisén.ent le cas

*>
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peur lo nnnîstrn do Tnprn<-ulhiro, l'iion. M. Fislior, qui on quativ ans tt

fait plus i)our promouvoir ]os inton'Ks utfricolios que tous ses prédéces^oiu'a

ooiiservu tours durant dix-huit ans.

IIOI^TNEUE ET JUSTICE AUX CULTIVATEURS '

A part l'hoiu M. Popo, qui a iKvupo co postj du 25 oc'^^obre .1871 ail

ff novembre 18T''î, et du 17 octobre 1878 au 25 scptcmiiro 1885, le miiiiîi-

itèrc do l'agriculture, ius<]u'à 180G, avait toujours otc- confia.-» «de-i hommes

qui u'étaiont pas cultivateuTS. Sir AVilfrid Laurier, qui î*>»'itiit toujours

,*un devoir de donivcr îl .-hRcun eon dû, a rompu avec cette tradition tt,

Tpar respoi^t e(WHT>e par ju&tioe ix>ur la clisse a^ric )lc, a mh ù la Ictc du

'aiuuistèro do l'aî?ri'îwl*"i"o un cultivatour pratique, (pii )»o.>!ïè.]e eu mémo
•^empr? inie haute instnK^tion, un homme de prnjçro.^ et d'initiative, jouis-

Banl d'une exp<'fi«iee oonfiommoe^ qui a ccmpiètement réforme ceitc admi-

îii^trntion, lui a donné une direction pratique, qui a valu des millions aux

cultivateurs d-v^pui^ quat,i>c ans.

Citons qr.elt(u«*i faite, pmir iriontrer que si la Provi<leiu'<' a '"'té g-éné-

ïeuse. Thon. M. Fiaher a été son digne instrument et a fait sa lai-ge part.

ABOLITION PE LA QT7AKANTAINE ADX ETATS-UNIS

En %'erlu d'une loi pi-^séc par le congres en 1800, h. Prcsiclont des

!F!tats-Unis ianna une procla.mation ordonnant qu'à l'expiration du moig

'de fovrier 1803, aucune bête à cornes venant du Canada ne pourrf.it être

.vendue aux Etats-Unis avant d'avoir subi une quarantaine de quatre-

vingt-dix jours, co <iui an'êtait du coup lo ccmmorce de bétail si impor-

itinl et si iivantaîTf'UX que nouis avions fa't jusque-là avoo les Américains,

iPour les jcj.ne^ bêtes, qui fomaicnt de beaucoup la plus {grande part'e.

ide nos exportations aux Et^ts-Unis, les frai-, d'entretien à la quirantaino

Sûurant trois mois auraient absorl>ê dans bien des cas plus .que le prix

qu'on p^iuvai"-, en obtenir. De $107,391 < n 1890, la valeur dos bêtes à cor-

ttiee export<k's aux Etats-Unie, était tombée à $8,870 en 1896.

'' Le p^nuvcrnemeit des Etats-Unis n'avait adopté cette mosuro de ri-

ipneur qu'à la suite de Vombarg-o mis par les gouvernements conservateurs

du Canada sur lo bétail des Etits-iyni^, commet mes'ire d.^ prétention

contre la pleura-pneumonie. 3[ais œllB-ci ayant disparu aux Etatî-Unis,

v-ul:
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v»u1tiv 'toiir«< cnanctîons, ruincv»» pa;* oot ^tat. (To oTio«»o^ flomnndnionÉ

|>iii.-; loii^t«'ini)-< uvoo iri.stanoo.H de f.iiro ochï^t lu qiinrantaino d.» notro

tô, afin d'iiiieiicr los Am'^rit'aîixo il en f.iirn aiitint, ce qui ouvrirait lo

\r'A\6 (\i'A Etiati^-Unis à notro bJu il. surtout aux jouuc-î animnux et à

|y iTO]) i)ctit8 ou li'op maigr<'^ pour être; cxpoilus en Angleterre.

Tofl justes ropr(VontatioTïis ro-^t^ront loltiv mort<*. Il n'y a ri*Mi dans

a'Tnivos dii niinistore d« l'agHoultnro qu! fiHso voir q^ l<\<=i minis?tre.s

«^luirgo de oo dôpartoniout, sous lo régimo coiisi(;n'a:<*ur, RÎoi't fait la

Miidro di'iniroih<i pour o})t.onir rubolitiou do cctto (luarautaine, tel quo

Mandô par 1104 cul'tivatourvS.

Oe fut UTio des proniioroî» chosos qui attireront l'attontini do Hion.

Fisbor. An mois do doKX-mbpo 1896, ciuq mois après son entrée an mi-

.\l|}('-ro do 1 agriculturpi, il so mit en communication avec lo gouvernoniontl

Im Etats-Unis, qui l'invita à ?e rendre à Washington pour discuter Taf-

ftlire, et, en moins do huit Jours, il avait obtenu l'ev<Ve de la quarantaino.

i lîoinptor <lu lor février 1897.

T.o auooos (In oos nt^ocio ùi-ons eut d'immenso? r^^ultats pour les cuî-

|Fatenrs canadiens.

U Durant les quatre ans ot demi que la quarantaine avait, formé 11

nil.rché américain à notre bétail, nous n'a/ion.s exporté aux Etats-TJnU

fffie 3,762 bêtes à corne?», d'une valeur do $52,006.

Sous lo régime libéral, durant les trcfis anfl ot cinq mois finiagant k
juin 1000, nous avcms exporlô aux Etats-Unis 301.073 bôtcs bovines,

le valeur de $4.377,852, ou $4,325,246 do plus que durant los derniers

itre ans et demi du régime conservateur.

Gos $4,325,246 qui sont tombées dans la bourse de nos cultivateurs,

l'est pas la Providenoa qui le.^ y a fait tomber, ce sont les efforts, 1o3

larclios et l''intollii>-ence de l'hon. M. Fishor. Si les conservateurs fus-

It resté; au pouvoir, la quarantaino existerait encore et au lieu d'êtra

la bourse des cultiv^ateur-i canadiens, ces $4,325,^46 seraient daui

des cultivateurs améiicains. î

TjCis tableaux .suivants font voir les proiwrtions do ce commerce, sous

et l'autro régime : ~

V
I

{

V.
t

:!i
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il iiéen.

18fl3.....

1894

1896

1896

1106—iiO juin «a 31 d^embre.
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Nombre.

402.

.

2r»()..

882..

1,645..

B77..

!••••••

Valeur.

I 11,032

3,771

19,216

8,870

9,717

vint

;t it.

4i Hua.

3,7«« t&2,60d

1807 31 janvier au 30 juin

,

1898 ^
1899

1900

35,421 f 499,921

87,905 1,239,448

90.409 1,273,846

86.989 1,401,137

3i ans 301,073 $4,377,852

ion

.

ik'im'c

El

4 nos (

'AVAN
là (|U.'ir

fwint. qu<) (îan-s Ontario, surtout, la plupart de<« cultivat<»iTrs les tuaifnt Ci-

pour '.voir U peau. Le tableivu suivant, faisi.if voir 1« nombre nt la valeur tigon

Idos heles Invines d^nn an on mj-ins, exportée» aux Etats-TIniF,, montre Jjtats-I

B^nircment ce que l'abolition de la quarantaine? américaine a fait gagnùX

KiLx ciiltivatcira (inadicns : . m
Kombr«

1804.

18!>5.

1896.

37

Valeur

.$ 632

586 1,410

1,689 6,244

3,212 18.288

1807.

1898.

1899.

4,688 * 29,613

12,231 108,001

24,390 251,349

i

41,315 $;m8 or.ri

CeSon*! }& rê??im«» eonserva.tcuT, la 'noyenno du prix de ces jeunes anï»

nnux a ote de $2.58 par tôte ; soi a le régime lilicral, elle a été d.^ $9.41^

©u 0.65 fois plus. C'pst-'à-diro que pour chaque $100 qu'il aurait v3U pout

leea animaux sous le régime con?ervateair, le cuHiviiteur a eu $305 sous \%

réï^ime libéral et qu'où lieu de vendre son ieunc bctr il $2.58 par tête, ea

nnoycnne, il l'a vendu $9.41, ou $6.83 de plu». Sur île nombre de bêtoi

exportées durant le« trois dernières annéea, eela fuit une différeuce dt •itifii a

1282,181.

. \
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Valeur.

11,032

3,771

19,216

8,870

9,717

Tr Ti'oflf pna îii PrwMonort qnt a fait «npfn<-r coU nnx euUîvr.ffurs J
•

îst riioii. M. l-'isher, au inoyt'n do l'uboliiiou de lu quarautaiiu)
\tdilrVlii»,

aujc

BEXTiFirr: de $12,810,752

— t^

$52,606

9 409,921

, 1,239,448

. 1.273,840

. 1,401,137

% To qv<* nous vononfl do voir nVst qu'une pipcllo <!o^ b'iu'fî^cs qwd
||ion. M. Fislu'i- a pnxMinM a nos cultivateui-is, on leur ouvrant le niarcliô

Im'rioinii [)uur l<>ur bôt.iil imprjpro ù r'oxjmrtntion on An.j^lctorro.

.'^or$4,377,852

V.M 18î)n, ainsi quo n^a*? Tavoni vu plus li.mt, nous avmA oxpor(«?'

bx Rtats-Unis, en tout ot partout, 1,045 h<-boA i cirnos. qui ont cié payées
iios ouHi va teur^ $8,870, ou uno moycnuo do $5 30 pa- tô<o. CVîtaiï
AANT l'aDolition do la quarant<aim\ Vax 1000, APRF.S l'aboHtiou d&i
quarantjuiu', rous avons exporté aux Etats-l'iiLi 80,989 bêtes à oorncs, (

irrs les twaiont '^ Ces ohiffres. pourtant, no donnent qu'uno i<l,'o imparfait' des avan-
,

)i-e ot la Talftur fifiros procunSs à noa cultivateurs pa.r l'aboli lion do la quarautaino aux ;•

s-Unif., montre ^tals-lJnis.

I a fait fifagnûx ^A Pour roxportat'on on Anglolonv, il faut du bétJiil "fini", c'cst-àdiro'

iJas, i>rôt à la boucherie. Il faut aussi du ffros bétail, vu que le prix du'-

Îansport sur !o3 stoamors se payant à tait par tête, sariB éjjrard à la'

ill<>, le fivr, absorberait une trop forte prv>|)orliou du prix dos po itn ani-:

<iau7î. Ces derniers, par conséquent, ne peuvent s'exporter avantageuse*

ipeat <iu'aux Etats-TTnis. Or, sous le rciçimc conservateur, la quarantaine

pochait ofctto exiwrtation et les jeunes uninriaux so donnaient, à toi:

i ont rapporté à nos cultivati'urs $1,401,137, ou um? moyenne do $10.10

fUr tôto, ce qui fait uno autçmentation do $10.71 par

I
suo{|jiU).suo;)

Aux prix courants, sous le réjçimo conaervatcur

Jcnt rapporté à noa cultîvat^ewrs $468,870 ; aux pirx obtt>nu3 sous lo

me li'boral, prâop à l'abolition de la quarantaine, ila ont rapporté;

401.137, ou $932,267 do plus.

Valeur

• >•••$ oUd

. . 1,410

... 6,244

18.288

. 29,613

. 108,001

. 251,349

$3^ft 903

>ar pièœ de bétail. '^

;ur, oGs 86,989 bêt^^a au-T'-

>es îeunes ani^
|| ç,^^ ^^.. ij^^ucoup ; mais c'est loîn cTêtrc todR. . . -.:...v-^,5..a^

|a été d3 $9.41*
" •' ^ '

aurait ou pout 1§ La hausse do prix—$10.'C1 par tête—causée par la 3emaindo pour îb

u $JG5 sous !• laarchc américain, s'est naturollement appliquée aux animaux achetés

8 par tête, eu piur lia boucherie et la consommation dans le pays. D'après les ronsei-

bre de bêtoi gneinents fournis au minisitore de l'agricul'ture, le nombre d'animaux

difiéreuce dt ciusi achotés pour la consommation d^uiâ lo pays, en 1900. aurait été dt

i
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u,110,000. Pur ce nombre, l'augmentation do $10.71 par tStc, quo nou3
e,v(ui VI.'.- Divs Inut. •"(tniio u:ui so\nvr.e cJe $11,888.100. Si vtus ajaiit<z à

(cela les $931,652 représentées par la hausse su.- le ucmbre exporté, vou?

arrivez à un total de $12,919,752. ^

Ces douze ou treize millions do surplus dans le produit de la vonto

lâo leurs bêt3s bovines, ce n'e^t pas la Pro<viience qui les a procuras aux
Cultivateurs du Cjmada, c'est l'hon. M. Sydney Fisher, ie digne ministre

iâe l'agriculture dans le prouvernomont Laurier qui, par son intelligenco

(des affaire.*}, est arrive à ce s-plendide T(>suîtat eiii oJ)tenant du gouverne»

loient des Etats-Unif» l'abolition de la quarantaine, que ses prédécesseurs

>onçerva.t/eur8 no s'étaieait jam-ais occupés d'obteaiir ou n'avaient jamais

)u ()l tenir.

Anjoiirdh'ni, 1p« aobet^^urs po^ir le mart^bé aanéricain parcourent

^nnstamment les c<impa4J:nes daris plusieurs x>artie^ du pays, la vente diî

bé^bail de qualité infférieure est active, le mia.rolié n'cvit plus encombré, eô

Un lieu d'être oblig-és, eom.me sous le réprîmo bleu, de tuer une partie de

i» bétail pouT s'en débarrasser et n'avoir que la pe^u, qui «e rendait do

B5 à 50 centins, noe cultivateurs ont le gros prix, vendent facilement et

^ont de l'«.rgent.

' Est-il un honnête cultivateur, oonsGTvat/eur eomme libéral, qui refu-

)era d'adme-ttre que les bêles à cornes se vendent aujourd'hui plus faci-

iement et plus cher qu'il y a quatre ans ?

Cette amélioration, qaî représente pour la classe a^rric^le un bénétfico

l'une douzaine de millions par année, ee n'est pas la Providence, c'est la

;K>litinue du p;onveTnoment Laurier qui l'a ypéréa. Aujourd'hui, eon;ni9

«vaut 1896, les vach« ne mettent baâ qn'nnA fois l'an et n'ont qu'un vea^i

par portée ; mais aujourd'hui, au lieu dêtnn oJ>lifré de tuer ce vean pouf

la peau, le cultivateur l'éilève, parce qu'il sait qu'il peut le vendre avaja»»

{llgeusement.

COMPARAISON SIGNIFICATIVB

"Nous attirons particuîière'mie'iit l'aittentîon des culiivatetuw sur Tj^

fâUeaux svivanta, qui f<mt voir VauffmentaliiQn «xtcftorddoaire dans Vex<

KortatioQ de eertâixu produits de ferma . LlJALUUi4.kAilA^i.i^U.*i.f
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rultivaten™ sur T*
>rdiiiaire dans Vez-

Qpi«nttté Valeur

liW 7,036,013 1b» $ 1,29(>,8U
1«W »,»<«1 '• 1,095.588

W» 3,610,2*36 '• 697,476
lôM Ô,«89,2U " 1,052,089

22,U«,J33 Ibs $4,141,067

18>7 11,4615,351 Ifaa 2,0&y,173

li»8 11.253,787 " 2.046,686

189» 20,13f,196 ** 3,700,873

1900 2£»,8»,7aT " 5,^22,556

C8,106,0r0 Ibs $12,959,288

Au^ment«Uion sous le régimo Hbëna 46,»«0,937 $8,817,321.

FROMAGE

189S.

18ft4.

18?».

18C6 I6i,e89,l£3 *

13:î,846,365 Ik» $13,407,470

154,977,*480 «« 15,488,191

14«,004,«60 *« 14,253,002

13,956,571

6ff,517,018 * $57,105,234

1897.

18M.

1900.

164,f!»,6?«) " $14,676,239

196,703,823 " ^ 17^572,763

189,827,839 " 16,776,765

185,964,430 •* 19,850,324

786,736,291 " $08,882,091

ignio«t«(i«ii M«B 1« r^
giiutlib^ïml 137,218,673*'

BACON
$11,770,807

1893 17,288,311 Il>8. $ 1,830,368

1894 « 26,82«,840 " 2,754,479

1095 Î7,526,058 * 3,540,107

1896. 47,057,642 *' 3,802,135

12«,698,861 •» $11,833,089

n^

'
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1897 69,646.050 Iba.

1808 76,844.948 *

1899 111,868.938 •'

1000 132,176,588 *

380,435,524

Augmentation sous le régime

libéral.. 251.736,6:3 '•

*

• CEUFS

1893 6,805,432 doz.

1894 5,141,586 *'

1895 6,rjOO,ai7 "

189G 6,520,678 "

24,968,513

4#«««***ft<

• • • • •• • I

5,060,393

7,291,285

9.953^82

12,471,494

$34,775,557

$22,1)43,468

t(

9 868,007

714,054

807,990

807,086' — '^ ™

.$ 3,197,137

-f

\

1

<

l,

» ''

A-

)

i '^ i

\

-l

1897.... 7,476,636 «'

1898 10,369,996 *'

978,479

1,255,304

1899.

1900 10,187,906 **

__________ ti

37,687,050 **

9,662,512 * ^ 1,267,063

1,457,902

f 4,958,748

Augmentation sous le

régime libéral 12,718,537 "

POMMES

1893.. 1,187,665 bariU

1894 278,238 "

1895 853,268 «*

iâd6 567,182 «•

,4 1,761,611

2.886,353 «*

$2,731,229

808,473

1,821,463

1,416,470

$6,777,62»
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1897 '.

1,664.470 barils ^2,^02,9^
1898 439,418 " 1,306.681

1899 1,076,008 » 2,621,:i52

1900 906,359 2,678,033

*-, 135,315 " $9,009 034

jiugmentation souir le ré^imo libéral, 1,248,962, ou 43.27% dans It

luantitc, $2,231,405 ou 32.89% danà la valeur.

AOTRES FRUITS

1894 824,884

1895 40,602

1896 15,089

1897 $ 31,220

3808 36,806

1899 102,473

$80,575
^ '

§230,499

t augmentation »otis lo régime libéral, $149,924, ou 185.19 pour 100.

VOLAILLES ABATTUES

1804

1895

1896
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VOLAILLES VIVANTES

I

{

1894

1895

1896
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61.370

76,391

183,019

111,340

5o,aâo

64,543

220,831

$42,212

'TBrAtlon ik M^!'

noN

niîts verts, no|

.-^septibles de se

rendre sur lov^

ait pas dans le<

entilation. Jiis«|

de trasasport è'

Liits au demieïl

Lkment que leil

tit prfusSs, tanli

aussi beaucoup!

et, pour corn-

ent de mauvai-

ne se faisaieni

nadiens.
*'

Cette mauvaise réputation, malheurensemeiit' tm peu m^rît^, faf*

?ait un tort énorme à nos cultivateurs, ainsi que le constataient depuis

lon^emps dans leurs rapports, los agents que le gouvomem'ent avait on

ingleterre—^mcmc Sir CKarles Tupper, qui était commissaire du Ganadai

Londres dei ais 18S5, prceiséraont pour s'occuper de ces ehosioà-là.

Un ho-mme comî>éten.t, à la t5te du niinisièro de l'agriculture, un
lommo dévoué aux intorôts àe< cultivateurs, aurait vu de suite ce qu'il!

avait à faire et se serait emD'e?«.é d'apporter romède au mal. !^[ai'§

premiers ministres oonson'ateurs, dont lea intérêts agricoles étaient

moindre ces ©oucis, ne mettaient au ministère de i'agricuhure que dea

jréatures politiques—des brasseurs, des médecins, des avocats, des lum-

les sinn^^ expérience dans les affaires agrîcole'S, txô connaissant pratique-

lent rien de ce qu'il faillait faire pour améliorer la production et le coin-

nerce des produite de ferme. Ce qui agravait encore la position, c'est que

\q conservateurs étant presque constamment en chicane, en guerre in-

estine, les cabinets changeaient constamment, en sorte que les ministres

ïui avaient la direction desaiîairos d'^igricullturo nie restaient pris a>sez

longtomîiis en charcfo pour se mettre au courant de la situ ti' n rt f d p'f r de3

leisures efficaces. En quatre ans, de 1892 à 1890, nous avons ou succcssi-

i^mont pour ministres de l'agriculture M. Ani^ers et le Dr Mor.tague,

mssi inooiiipétent^ l'un que l'autre eu matières agricoles.

Telle était la situation quand l'administration du ministère do l'agri-

culture fut confiée à Thon. M. Fisher, en juillet 1S06. ' "*

LE « COLD STOKAOE '' SOUS LES COIS'SEIÎVATEURS.

A force do représentations, le pr,>fesseur ïlcbcTts-on avait fini par

obtenir pour 1896 un mince crédit de $10,000, 'destiné à fairj l'essai lu

" coM storage." .L'aecominiod;atioii oiganisée à bord de quelques stîamersi

fous le régime oonsen-atcur, se bornait à un compartiment isolé, refroidi

livec de la gkcc, qi-i était mise à bord à Moutréil, et dépourvu de venti-

lation. La glace fondait bien avant l'arrivée des fetcaraers en Angleterre,

température s'éî'evait et, faute de ventilation pour fcire disparaître

l'humidité, il se pro-iuisait une moisissure qui gâtilt la plus grande par-

tie des produits transportés, leur donait une appaienoo repoussante quï

îs faisait wfusôr par ks fiomaiier^ant^ ou on abaissaient le prix prea*

lue à rieia, ^

}
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Voilà Ils beiu système que le«* conservatoiirg iilonmaîont n\ix ciitiVi«^re n

îoure canadiens pour le transport en Angleterre de ieurs produite péria-ÏJgpni
fiables^

; .<

.

m. mi
isen

RESULTATS DESASTREUX
"

Inutile (le dire qu'avec un pareil ey&l^mc, on orrivait nécossaîre-l

ment à des résultats dcisastreux. On ©vait tente l'exportation dos fruitfl

et voici eo qno dit le professoiir Robertson de cett<^ tentative, dans If'

^Mappori du Ministère de VAgriculture pour 189G. " Les fruits do nature'

périssr.blo, iel-s qua h& raisins et autres, &rnt an*ivcs tout cnd(vnmagés,|

presque entièrement i)erdus. ConiTne les stoflmers n'étaient pas munis
j

id'appareils mécaniques de iéfri8:jration, les cfiisses ne pouvaient pas êtroj

refroidies et il est douteux qijo les fruits eussent pu être conservés, aprè?,

ïjue la décomposition avait commencé aetivc-ment, même «'ils avaient étcj

refroidis lors de leur embarquement dans les steamers."

Tels furent les résultats o-btonus pour le ti-anspcrt des fruits avec 1<;

"col'i ïtorag? " des conservateurs.

De $3,000,958 en 1893, k, valear des fruits exporté» du Canada était|

îombéc à $1,716,278 en 1896, soit une diminution de $1,383,680, ou d«

£2.62 pour 100. Par l'incirrie ou l'incompétence des ministres qu'il* met-

taient à la lôtc du département de l'n<?ficulture, les îîouvememouts con-

eorviteure faisaient perdre ces millions aux cultivateurs.

C'est sur les pommes que l'effet de cette criminelle négUîence s'étrif'

principalement fuit sentir. De $2,73i,223 en 1893, la valeur de nos expor-

tations de pommes était tombJâ à $1,410,470, soit une diminution d«,

$1,314,7? 3, ou 92.81 i>our 100.

11 y avait eu pareilemcnt una «diminution de $20,362 dan5Texnort>

lion des oeufs et de $1,370 dans wlle des volailles abattues.

fi ft

isei

|cn,

m.

)xvil'l

nsigi

lalité

>p vi<

il c

i

* {

K

u

u

«

> Comme on le voit, tout allait en baissant, et avec cinq ans de pluf

'de ce néfaste système, de co régime d^încompétenco et d'incurie, noi:« ^q x

îHirioiia coîr.pictement perdu le marché anglais, pour ^es prodaits de na-
^

ture périssable ou susceptibles de se gâter durant le transport.

T/oxportation du beurre avait subi le port commun : elle était tombe»

de $1,296,814 en 1893, à $1,052,0SD en 1896, soit une diminution de $244..-

Î25.

me.
pr

* .•
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Voici un rapport, au sujet d'une consignation oxp<^di^o p«r le mîn'i»

ke nK'îmo de l'agriculture, on 1H95, en se servant du " Oold Storago "

f?nisé par les cultivateur?, qui peut donner une idée de l'aflfroux otat

moyens do transport fournis aux 3ult»vxteuM par le^ gouvernemenlS

laerva-teurs.

" Manchester, 22 mai 180.C
*

" ** Cîiers mo?fïeur.»,—^Notis avons l'iionneur de vous trin^^mettre d^
i»eiftii(^nients détaillés f5ur les diïïérentos consignations do beurre cana-

Jcn, et les notes que nous avons prises à î'aTrivé(i de chviue eon-igiia-

)n.

" Tx?3 plus hauts prix payé^ durant la 'liaison ont été pour le " T-OTî-

)xville ", 92 chclin'?, et le " Chc^te;*villo ", 8G chelins. Pou. In dcrniét-e

finsignation, 74 et 76 ohelins ont été les plus hauts prix pour la meilleure

lalité. Nous avons et '^ obligée do vendre quelquog lots à 70 cl GS cliG-

" 271 paquets i-eçus par le •' Pavonia ".

** 45 boîtes, Wellraan, bon grain, fortement colorô, gottt de navet,

vieux.

" 21 boîtes, Leiinoxvine, vieux, bien fait, bien c< nscrvc.

* " Chestervill'e, variable.

* 18 " Collod^n, vieux, fortement coloré.

* 18 " Spencrrvillio, fortement coloré, trê^ salé, ran?9,

" 18 " Bmntford, vieux, goût do navet.

* (1 *' Goklfîeld, fortement c.olcré, s:iv2ur nettf\

" 11 tinettes, Glr.dstuno, saveur nette, assez bon.

u 3^ « Warkworth, fortement coloré, mauvais ; — --.

" 62 " Ball'antyne. bon, en partie vieux, f 3i'(oin'''nt coTorp, frop çn!^.

" 18 " Pallantyne, bon, en partie vieux, fortoment coloré, trop salé.

I « 14 « Avonbinlv, assez bon, fortement coloré, trop vie jc.

" La couleur doit être palt>, le beur^re pas trop salé, disons trois pour

al de set, être enveloppé dans du parchemin et, comme de rai^^on, avoir

javeur netto.

*"' Quoique les boîtes de 56 Ibs ïoîent le^, monieurea pTCir rcînpaqne-

j, nous donnerions la préféi*ence à celles de 112 Ibs, si l'on pouvait se

procurer exactement telles que celles omployées par les Danois, MAIS
m, SI ELLES POUVAIENI ETEE KECONNUES GOM^IE CA-

iV"

>

>

'>.



' I

.- 90 — ^

ÎN'ADIENîî'KS. La raî^^on qun nous avonn pour c^h, c*cst qne si In (]v

iit<' ('tait très ))('nni; los o( innicrc'.knt^ do p^ros a^'hètoraioiit do non-;i

V<-n(lrniciit l'artiol;' tout ?itnpl<'.motit oinnie un "kuA'' <1 • bMi-ro, s,

doin.or oa pmvonanoo, et nous obtiendrion^i cort^incmciit do raeiik'i

pi'ix.

" Toutes lo.s {inottos canadÛMuios quo nous avons vuim sotit foml
dos seaux do, ginind'ui, Ix> piviu')i<<» contre ce3 tiuottos dijuiu^ui et k» uj

gro3 comiueryants ka pruuicnt facilotucnt.

" Vo« dcYout>s,

ANDllEW CLEMENT 6: TILS.'"

I

DESASTREUSE TENTATIVE

En IfiOo, le Dr Montaffu, mînist.ro de l'flfiTiculiirro <\nn^ le prouver!

ment conservateur de Sir Mfiekeii/ie Bowell, tenta un effort pour fii

revivre J'ex7>ortation du beurm can«<lien en An^ljeterre, qui ditninn;]

d'année en année et arrivait à rien. A cette fin, il acheta aux frais

g:ouvernement 57,748 livres de beurn', qu'il envoya et fit vemli-e en Al

g-le terre. !>? 12 février 1896, on renonce à une interpellation de M. McMJ
lan, députe de TTuron-'Sud, il a fait oonnaître dans les termes suivaiij

les résultats désastreux de cette tentative :

" 57.748 livres de beurre de beurrerie furent expédiées en Anglet^^ij

pnr le {louvemement, qui avait payé oo beurre 20 ocntins la livre. J

prix net réalisé à Montréal pour toute la consi^n^ation, déduction faite i

tous les frais ii Montréal' et jusquos en Angletenv, a été de 14.38 ce:

tins la livre.''

C'est de cotte consignation que parle lu lettre de MM. Andi-ew C.

ment & Fils.

Si h " cold stoms?© " fourni par les conseryateurs valait queîqi

fcihose, comment expliquer le fait cpie le beisiTe expédié dans oe^ rilain^

g-laei^res a été trouvé vieux et rance à eon arrivée en Au^çloterre, apn'

avoir été mis frais à bord des steamers ? Comment se faiVil que le gai

erii^ment ait perdu 5 62 centins la livw, sur eette coDsigiiatiou î
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Tx>8 journaux ©1 Tes orateurs bleus sont învit&i k expîlquor ce m.y^

icpe. ... •

. . . •

Voil:\ l'œuvro dos con;^orv) tours.
*•

Avec le.<3 moyens (1« transport qu'ik founu>^«AÎOnt aux ouUivnt/»nts,'

hs pommes et les fruits étaient pourris quniul lU îirrivnient on Ande-

Ix^rre, le beurre ét..it Ti moitié gâié, rauco et uatunTemcnt i)cr.sn'.me uW
voulait.

nrFctnrEs opeuees p.u^ lk« libéraux

^T S: FILS,'»'

M]\r. Aiidi'ew c:,

cri .fuïTîeé:^

de oho-A

froi(L

iancc !eAl

'ù il oàt'i

11' val'oir.ïj

ma'clioS

En prônant la diroctitn du ministTiro d-o ra+çrioultun'.

ïsrtfi, l'hon. M. Fishcr s'occupa do eoiito d'améliorer w tri.«ito c'

Ê<s. (îi or^-nnisant un système pratique et ct^mplot de transix^rt

Tul vnt<'ur pratique* ?ui-mêmo et connai.=;îiant par exr'

nffairos de laiterie et de beurre, il .««ivait quo ce dorni^îr pr'xlu

tenu à une température fraioho ou bif^se à partir du nrvomcn

fait jusquà wlui où il est lin-ié au consommateur, et qic; i

quelf'ue chose, \m système do Iransiport à froid, au * ccAk\ «tor

former un OTichaînoment; complet depuis la beurririo jw-Hiu :,

en Anprletorre.

l-e système orpraniso pnr lui en 1S07 comprend donc, ^n pr nier Tf^iJ<|

V hançraraire à froid aux bourrerioi mêmo« et à cette fin il p<- vda de»^

boni aux proprié^-^ '-'''- ^^^ beurreries poiir leiir faire orciTiiser • hanrri-â

r^gre à froid. 317 heurrerics se sont prévalues 3.e as boni de $100 ehacuTt*

et boin,ur>or.p Je propriotaires- d'aiitre<« beurrori'vs, voyant l'av int'.;.re qu'il'l

y avait à le faire, ont orjyanisé à leurs propres fr!it«^ dos chamnros ^ froiiT*'!

pour oons'erv'^r leur beurre, d'après les plans fournis grfttuit/Cment par lo»^

liiinistère de l'agriculture.

M. Fi.^lior s'oceuna en*5uite d'amélioreT le transpcrrt à fro- ^ svrr ToSk*'

obemins de fo- ' ' '^^'t fies i>hifl défi^ctur'uy. "t depuis 1S;»7, irrâoeJi

aux représent'i- Orand T'-ono. au r:>c!ij[îque et a 'k «utrrflS

compagnies, ce forvioo est aussi parfait qu'on pui-s-^e raisonii blement^

le désirer. T.os chars-réfrigérateurs partent mairktcnant de 42 points dif-'^

féreiits et le service embrasse pratiquement tout le Oanatk.

Aux glacières imparfaites et sans ventilation que ces prpd 'ppwf«rr9"l

avaient installées à bords des steamers. Thon. M. Yisher a aubetitua les-i
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c.anibrm il refroidiftswmont r.(''K;ani<iuo du systAmo Lindo, Tua do- plirt

p<ii*fc "tionnos qui soient on usugo diojis tout lo monde. Oi» ««yitômo fut iiifl*

tallé il bard do 17 sN^aniers ot sur le>» chars do phi^aioura lifçnoM de ch<3iniiw»

de IW d«><sorvant, «nnirno point», do d'Apart, 20 ondroita iiffcrcnt,^ ; ^ri,

1898. à bord de 22 st'cantfn* ot sur d<\!^ t^ars dopcervant 25 points de dé-

part ; «»n ]8})î>, "k b.>rd do 2;i »t<»am<^rH et îinr do-i char^ desservant '12

}j^)int^ de <l('ipart ; on 1900, à lH)id (\^ 28 .«toamors et un bonucovp pluf

grand nonihro de iK)int5 do dopant, dans lo service i'os chemins de for.

Fn IHOr» et 1S96 les arrangement? pour lo transport II froid no corn*

prônaient quo DIX steamers, no partant que do Mon-lrciil, ivcc LondroB

€t J>ivoTpool pour seul^ iKdnta (Ib destination. Aujoird'hui, le ays'omo

comprend 26 stearacrs partant non aoulement d*î Montrôal, mais aussi

d'Halifax et de St-Jean, et frcMiucntant eu Anî?l<^terro cinq ports au lieu

(."o deux, ot il y a on sus 1<'^ steamers de la îijfno Pickford h Black, eiitj\3

itUlifax '.'t !o9 Inde« Oocidentale-î.

^^KOLTOEXCE 0RTMINE1.LE DES OONSl^RVATEURS
«

^"^ Le système Lindo, mcntionno p3u=i haut et adopto par l'hni. !^T. Fi?Ker#'

était bien <'ctunu sous le régime omservatour et même cinpIV)yé p\r plu-»

sieurs particulière dans le i>ay6.

Alors, dir^i^-vobs, pourquoi le gouveriicment n'omployait-il pas od

8ye.tènio iK-rfectionné ? I

Tout siraplon)ont ]>arof- quo, pour eau-? d'imcompétcnoo ou d'incu-

rie, ou ])ar nu'prif» d^ Ivi v3Va>^.se agricole, les a.voeatâ et les médecins quo

IcvS ?on£ovvateuis motiiient à la direction <iu miuiitèro dî Tf ffriculture»

ne s'occup^iiont dc.'^ jffairDs dos cnlùvatf>iirHi qu'à temps p'^rdu, dans loi •-

(pcTei^ moments de calme qui séparaient leurs querelles inte4in63, i,;

CVst uro iR^âA^Gnco criminelle, dont les électeurs de la campagnol 1

Ëcvront tenir compte en temps et lieu opportuns.
j i-, >«fc^fî

'A.

DEPENSE POUR LE « COLD STORAQE " i

»
f ' Depuis lia confédération jusqu'à 1896, LES CONSERVATEURS
jDNT DEPENSE EN TOUT, pour procur<'r les avantaïçei! du « oold ..

•torajre " aux cultivateurâ, LA SOMME DE SEIZE MILUtE SEP43
/

iCENT QUAllANTE ET UNE I'IASTRE3. ^-- ~
^'

:-!

~7
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'CTttaTt tn 1896, la (îoniièro oiuicc do leur rciffn€t

Coni'bion (mt tlApcnsô les liboniux pour kît» mcimw fiai, 'Icpuîs qiia-

itre ans 8«;ukMncxit qu'ils sont au pouvoir i

$.'î:M.Or)0- c'cît-H-diro $;{0,057 Cil 1897 ; $70,702 ou ISOS ; $8.';,700 nît

1800 <>t $70 000 ou 1900. Pour l'cxonMw on couw„ 19001901, i'hou. M
Pi«her a fait votor $100,000 p:>ur c« sorvico.

Qui a <\onn6i aux cultivateurs les avarita^j^es d'un système efficace J

toîd storage ?
,

..

.

Sout-co les conwrvatcurg ou les libéraux ?

'APPRECIATION DE L'OEUVUE DE L'IIOK M. FISTIEH '

y Vice and Cold Slorape, journal publié à Lomirc^, s'occupe cxcluM-

Tcment des questions do transî>ort à froi<l et fait aut<)rité en ces niatio-

TCB. Voici ce qu'il disait en mai dernier :

" Quand on t'crira l'histoire de? industriew agricolca <\i Caiiadîii

leur progrès, dô toute vérité, devra dater do 1890>/'

Puis, après aivoir exposé tout ce qu'a fait Thon. M. Fiî«heT pour 11

*' oold fi.tora^'^c ", il continue : i

" Pa,T ces moyens,, on arriva de suite à aimilior«or a«!)enn!iblement 11

qualité du beun*e canadien, qui commença iTnmédLi.1enK"nt; à hiAî^-^er en

réputation et en prix, liausso qui, noua soamnert hourcux de le oonstaicr,

s'est toujours continuée denuis. De 10 à 12 ch'^Hns 1'^ 100 livrer rvu^li^sisous

de celiri d'Aufetralie en 1895, le prix du beurre canadion a monté à 8 chelin9

au-dessus en 1809, sur îe même marché, que le produit oaïU^dian a con-

quis par son propre mérite. Nous tenons de la n>oilleuTe eounce quo le

prix obtenu l'annc'e dernière par le cultivat>c"uV canadien pour son bourre

a été d'un penny la livre pl'us élevé qu'en 1895 et quo la Grande B.e!a-

gTie en a pris l'année dernière pour plus do £1,000,000. i.

L'erreur commi-^e pir lo cjouvememen.^ précédent était, comm<i vlo

raison, LA POLITIQUE DE PARCIMONIE qu'il avait ,\doptée à oe

sujet. Les eon-^ervateurs voul;iient faire les choses en petit et refusaient

de. faire Tctei'- i'^'^S^^'i^'t niVessaire pnnr crg-aniser avec succès un bon sys-

tè-me. Le ministre nctuel' (î'ho-n. M. Kisher) a hardinvnt deanaiidé à -€3

fCX)Ilègues do lui accorder à cette fin uii crédit Je £20,000 par année pour

'^. - -'.l' ; -r^-L.-r.-^TrA-r-r rT-rif^-îT.'-'^tfcw^
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troîft luifl ot il l'ji ol>t«nu. La oouH'ciuonon a 6\6 <Ti) faîm *«Titi'«'r dos oîH'

taiiu's Je nrlle louis dans Ux boinvo (l"s cullivat/mr.s cmxdioik'."

Apms ivoir oitô la »tatÎHtà(Hio officielle faisant voir rnii^moititutioni

3c riiii,i»:>rtation du JK-urro canadien an Anglotorre, il ajo.ito :

" L'on voit clairement par là que, jrrâco au " c'>ld fitoruffc *', les cu!-

<ivalcur3 e^mudieiia ont roi.nt durant Icm quatm dornièrcft an.uk'fl i>iur

lieur iKMjrro il,227,400 do f>ru« (lu'ils n'aur4i<Mit ou finns lo " ooll etorofre '\

Pou rcfuscmut d'adancttrcs un moins, «pio lo minLstio actuel do raj^rricul-

turo ft fait (iLchmo chcwo oui liojiow sa position ot bôm'tiv'îio aux cultiva-

loui-3."

Quant au trn.n'%port dos fruits, voici ce que dirait d.ans le Times, do
ÎLondrc-J. du IG novombro IfiOî), M. Srimpsnn Morjç.m, qui osh à la *..Ho di'

cette dividion do la rt'da3tion du ff/ind journal :niy:laia :

*•' Jo suis dôcidomont d'oi)inîou qu'aujourd'hui les oxporta tion.=« do

ïruits canadiens «o font dans de moillounM conditions di' trin«i>ort que
o<dl<'s de n'importe quell? autre colonie, mcmc In Tasmnnie, qui exporta

des fruit.-i au Koyaumo-lJni.''

T)an< ^on rapport nffioio) à son poiive ruemont, lo v»on-ul di>^ Etnf?'»

TTni-, ù L(.ndreH, coiivait Tinuoe dirnicre ru pujet de l'œi'vie ar^eomjilicr

par le ministère do l'agrijuituro depuis l'avèneinent dos libéraux au pou*

Tûir ;

'

" De la statisti(iuo fournio par îo l'ivre bleu f5ur le comTnO'rce pouf

189S, il iVTSort doux fait.s reinarq jablos—que l'auftmontation drns le3

importations dos Etats-Unis ranneo dornière a ùhf'- principalfernent dana

icà pr<xlaits dos m.anufactuivs, et que le Canada est lo plus fcrt «.-oncur-

rent dos Etz.,ts-Unls pour les produits do la forêt et de la forme. Cott»

compétition do la part du Canada sur les marchos" d'AnMloterre e^t plu»

vivo que janiais : lea cultlvatours et les expcrtateurs dos Etats-Unis a;çi-

ront ?af?omrnt en se mettant bien dans l'o-prit q\w d'après les appnrtm-

ccs, U <.st eîjir que cette compé'Hion va ausnienter. Que celte compctiticn

(doive exister, c'est inévitable, à cause de la similarité dos produits n?tu-«

rels tt des produits de forme du Canada et dos E:ats-Unis et l'égalo di*«

tanco qui eâpare ces deux pays des maro^iSs an-g-l'als. IVtais durant leâ

(deux dernières amiéos, le fonctionnement du système de aurveillance <îw

id'aide organisé par le gouvernement du Canada a dooné un fort clan ra

IBOmmerco car.adioa.'* " ...-j^ ..^^-.-^^ ,«^

. %
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Puis, nbcrdant la quoiîtiou du Iran.spc'rt à frjid il contlnne lî

* Ct"«t imo entreprise «hi ffoijrvrTnrmcnt, <^u eut unupio dam l*îiiâ»

î>k»Tr dirmnt Im cWtuz tV'nuAro.» nmw*'s n C'U! luv» ««it (»uyr*> pai* Ir minis-

tèio do rofnrici^turo, h Oft;i\?a. Ixî but n'tî^^t i>fi« feuU»»rM»îit (raiipanfïntor 1t

cktwiide rn Aisrl<''V»»r«> I>*>tii' le fnniMHre, k» Vx^irrn, Im «'.afi*, Kw vulailK s

et W* fpui4^ <>u (kuMicift, irmi^ surtcnit d'tmUJlvorcr Im inoycn» <!(' traTi*p( rt

ÎKir c^tnnln do for «ft fwir sk>Miir>r» <k» fjvfon à oc que (vw pr<vlait^ piiin-

PifMt étro mi» Bor ke ni'jorcb*!^ vituis If* iuciUeur«n ««Miitloiw i>frsisil)l<>s tt

eoiH f«ppicrf4iu» W phis «tiynyéuite. I» (lynlMnA va mùno pUiM U>iu, <'t

l'\i(n d«6 Uttfl qu'il din/ciho à otUnikdro o.4 d'funéiiorer ontt^tuiimcut la

quaiils d» p>rokUût« cxpértiau ca A.rvWktfHf) «t d'«<«ttrcr «iti»! aux pr^
Oiuin du C.uckMia uim) boiuu) et colld» n'^ttUUicjcu i

* PiTvr iif^inxïr rc'« avnr>tr>g*»5t, k; rairiistùro do l'atr^icuhnirc a d'al>or'l

envrrrt» <îes esprrts iv)Lrr ai<lor à l'étaLlissonjent <Uti InniiTni-iea. Il a nn8î!i

fffit rorrmtîtro <iiix <ni}tira*<»uTS cam-iidimis k» projuiu V) plu^ en ikmvaiulé

er. Anp|i<"*prw et tea cxj>»»rt« leur ont •JT'fti^m) cJdiui**'Kt préixtroi' lo vo-

îaiîlo-s p'rnr ÎM tnarr^bc nnjiiéiiH, cwnnwrt prop^irt-r <rt «mp^ioicter les nu-

tr^ rTTMhiilo de fi.TjTM dr»«VuW« A oo tiuiTcJfci, 'Tl n ootnipiÂté colto œv.nd
«n fa i^aoft avec les coinp» gnie^ de clKïmiru» <Id fer et ck .rtorwoers d .'ii arrjn*

jremowifi pour os'niro'' lo traj^sporià fr^ùUdi'coiiprodMilw, T)ur«ntlnasisoa

<l'eXport rrtlmi, tojitc^ k^a cc>mîv«pmi<\s de <'hcJWBfl do fer clIl4^d;(^'lr; dont ^63

iraixMi afitngnÊmt lo Ktiorai, <ÎJ»octnnim>t o« pnr r.hNXPrdmuoat, fot>t eir-

iler au moiju vue foisj>ar6crnalnede«»ch»ra-nîfrigér;*ioujr3ontrG le.- orrdroits»

idc l'iiit-crietrr et k?3 ports de riKvr. 1â\* ( iiHivr teiirs qui e.^pfKliint 4vs p"o-

d'uitfl p«T <^o« otiars paient au taux du t^rif orcKiiftiro ; mais lo panveruo-

cwurt fTWTïTitit onX eompaçrniog ks deux tiers de 1a ohinrc d'im «har lei

produits. Par ec moyen, îe gouvernement aasuro la régulûritt; ot la coii-

tiniiito du ef-rvioo. Aux porta d'onabaiYUR^ment, lu? (jouv^rvaeTuent a pour-

vu à duH entrepôts rofrigorateu*^ pour recevoir et fcmwwi^vRincr k-y pm-
3\wtfi en attciudoT-t qu'ils soient mis à bord des stOAmeru.

" Pour induire le? oompaenies de steamnrs à s'întdro^er à ca .sy«?tèmev

le g^nvemement leur a pay6 la moitié des fraijj d'instaJîat'oL', à ho(^

d'un<! vinf?tciirio dn ptt?a'raor#, Ac, comipartimrnt*» munis d'app^reilvîi roifri-

pt'ranls. En retour do ootJo aide, les compaffniea fo eont enc^î^^çôea K

traniPiporter k-fl produits ilatig ces compartiments à refroôJi^semcnt arx

taux oourîir.t3 du fret, plus une charge fAklitiounelk) do 10 ohelinsi

($2.43) l'a tonne pour lo tervioo et ruecommodutikon. de Peinmagasinaga
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fl froid. Cog ârrang-^mcnts M>nt pour trois ans. Au momen^ oii j'écris ce

rapport, la S4»i*(>n est eu.' lo point do eomriU'nfftr. Si col te oi-franisation

fonctionno -xvec autant <'e snccfîs qu'en 1897, il y a raison di» croire que

Îe3 esjK'rMu-^* du jninistrf^ de l'ii^Ticulturc .seront plus que réalisées et

ciu'fipros '^frti'Ç ox{>érieîïco do trois ans, If co'.nmorc" ?ex'a définitivement

('tabli ot aura tellement auirmonté, qu'il u'au a plus besoin de l'aide du
gouvcrncfiiont, non plus que de la grande attention et de la surveillance

fls.sidue guo l^ii a d<2nnée lo ministre de l'agriculture.

" Ce sj^jtèmc d'encourii^''omont par le j^ouvernement a été additionne

d'une suW.icition «i arj^^nt à toutes les Ueurreries munies d'une cham-

bre à rcfroidieeejncnt, iitst-all-ée d'après les spécifications et les plans four-

aiis par le mini&ttre de riifçricultnre. Cotte subvention (îst de $50 pour la

pronuèrc ci de $25 ]X)ur diacuno d^'S deux années suivantes.

" Dana n>«ç rapports consulaires, j'ai déjà signalé pluisleurs fois lo

vaste champ qu'oiïix>nt les marchés anglais aux eu tvateurs américains

pour IcvS volailles et le^ fruits. Le goiiveniem'cnt du Canada s'est emp-^ré

do cotte affaire. On a en^^yé, à titre d'assai, plusieurs consignations de

volailifes ot de fruits du Ca-na'ia 'pii ont joliment i-éussi et le commerce

do t'es deux produits va Ctre pou-'sé. Les autorités canadiennes reeora-

Diandont do bien engraisser les dindons ot les poulets avant de les abat-

tre.

"L'cK{>ortation du beurre du Canada eu Angleterre a subi beaucoup do

fluctuations. EHe a monté v,ii plus haut chifïro en 1881, alors que sa vci-

îour s'est ék?Tée à $3,333,419. A partir de cette date, par suite de la con-

curroïK'O e^irrxpéennc Cparticidièrement celle du Dane.nark) elle a dé-

cliné gra<k»elleinen t jusqu'en 1889, alors que la valeur de e^s exporta-

tions est tomi)ée à $174,027 Le commerce s'est ravivé un peu à partir

do 1889, mai» ne s'est pas développé d'une manière régulière. Son déve-

loppement actuel date de 1897, sous l'imi)ulfeion donnée p^r le gouverne-

ment, au nvoy«n d'instructions sur la majiière de préparer, d'expédier,

etc., et de« ateamcre subventionna, à chambres de refroidissement, et lo

commei-ce Oit monté d'un brnd à $1,912,389, au lieu le $893,0r3 en 1896.

Tin 1S98, la valeur des exportations de beurre du Canada a été de $1,915,'

j;50. . - :• • - .

•

'* TvO déTeV>ppement do l'exportation du fromage canadien, a ot5

constant. Eu 1SC8 la valttir des eiportatians en Angletôtxe jo,'était aue dâ
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i$r)tS,r,74 ; ©île a rmioté à $3,772,T69 en 1890 ; .\ $14,01:5,859 en 1897 et

$17.522,681 en 1806.''

Voici un autro téonoignago dont les con?ervatenrs no sauraient mP'f»

tro lî~ valeur eu doute. La Montréal Gazette, rorf>-aiie le plus ciccrédicé

du hiut conMDje-X5G et iû plus reiàpectablie du parti consci-vateur, dirait lo

9 août dernioi ,*.

" Le Cf.nada a obtenu il l'exposition de Paris îe irrand prix pour les

produits de laiti>rtc ooriflerros en " cold atorcigo ". Cotte nouvelle n'a pas

lieu do nou3 snrpi'^îaidTO II n'y a guère de doute quo pas un autre pay3

n'a, autant quo lo Oiiada, déyeloppé l'idée du " cold storage '' pour l'ex-

po'Iiti'>n de3 produits de 1<» lai '©rie."

Avoc de p.irtîils t^jK)i<?n)fi^e<*, l'hon. M. Fislvr a beau se mquer de3

SOX&ettea du vieux Tuppe.* et de .ses ieunos subalternes.

AUTRES AMELIORATIONS

A pari lr'3 moyen? de tran'^port oîi bon état do ccn-ewatio'n, iThon. M.
Fisber a procuré eneon^ d'autres avantages

Tonte de leur^> pî-tHioiits e.i. Angleterre.

aux cultivateurs pour la

[anadicn. a et?

u'âtuit aue dâ

La pré-paratiott el i'empaqitetage dea procfuîts destinées à l'exporta-

tion, de façon à îorf mett.nf> en état de rencontrer toutes les exigences ou

les coutumes dea marciiAa 6«r lesquels ils doivent être vendus, figurant

au premier rang d«e él^mejiî^ de succès.. L'hoJi. M. Fislier a pourvu à cela

en employant de^ nens du métier, des expert-, qui surveillent la récep-

tion des produits périssable* au p«>Tt de Mo-ntréal. leu" embarquement à

bord des st^>anwarB M leur débarquement en Angleterre. Ces. experts! font

aus&i des études »oi|cn^e» s^ir les modes de pmpai'ation, d'empaquetage

des produits et le réoultat à^ ce« études pratiquer est commiuniqué dana

des bulletins di9*ribu6s anx cultivateurs. Quand les steamers ne sont p^as

prêts à ehairger les produits p^issables amené-i x>ar les ebemins de fer,

ces employés du gouvemeaii«n.t voient à les faire déposer dans des entre»

pots de refroidiaeenM'nt, poiir ks conserver en parfaite condition. De l'au-

tre côté de l'Atlantiquo, il y a do ces experts aux ports de Londres, Li-

verpool, Bristol et Glasgow poui surveiller pareillement le débarquement

de ces produits et leur donner les mômes soins de conservitioa. jusqu'à

co qu'is aoieat livrés au qoiumeree.

». h-.V>'^

» , • 4rJi*Y i 5 'w
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ARBITRE POUR LE BEURRE ET IJE FROltA^OR

Tl surgit soiiveint des comtes-'cs entre reivleurs et nciieteiirs Sef

bourye <;*. do frouwige au sud^t de la qualité de ces artwloR. Pour permet-

tre de règ-ler plhis facilement ces oonti'stAtions et le-* ompêc^wr de tour-

ner an dégénérer en pr<xîès dispendieux, Phon. M. Fishc* « noarvmé et em-
ploie un erpoFt qui décide tfrnt'iit^n-Tfînt ces contât*», •^^^l gCAiià avantiffo

de toutes les i>artieg eon<»niée3. I/A«is<x}i»tian d(W Mardwiidî» de Pcurro

et de Fr<t>re.açfe, Vtne des aivisions de la Oharabre de Commerce de

Montmil, a pfi»«ô h ce sujet la résefKition Buivante, le 16 juillet dernier :

" Cette assemiblco approuve cordialciaent la nomination par le mi-

nîstiTï do l'iig-riculture d'im officier compétent cmimwn oHbitz'C, à Mont-
réal', auquel doivent être réfèrees toittcs les disimtea «ini pottveitA e'élevor

fi,u sujet c'e la qualité du beurre et du fromî^^e, entre les propriétati-ea

de beiirreries et de fromageries et les marchands, et dont la déc'sion doit

être finale, quant à la qualité."

i Cg témoignage ne manque ni d'importance nî de valeur»

BœïXJa;ÀlS OBT.ESÈÎUS—DES MILLIONS J^ PXm JPGUfi MS
. CULTIVATEURS

îN

"^ Tout cela coûte de Tars'ont, commo de raison, maïs met des mil-

ïîons d'ans la bourse des cultivateurs.

Voici dos faits que noiw eoumettons à l'attention p^rticalière et $
l'honnête jugement des cultivateurs du Canada. !

.

Beurre—î^ous avona vu comment, durant lea quatre dernières an-

nées du réjime conservateur, Tex^poitation du beurre a diminué. De'

5,889,241 livrres ei $1,052,089 en 1890, elle a monté en 190), ^près quatre

ans d'administratitn libérale, à 26^o9,7;î7 livres «t $5,122^"» 3.

Maig ce qui est encore plus remarquable, c'est l'augmentation du
prix. Au lieu de 17 ^}1^ centins la livre, en moyeînine;, pour 1896, nos cul-

tivateuTB ont eu en 1900, grâce aux araélliorations opérées par Ia<îmi-

nistration libérale, 20 3|10 contins, ou 2è centins de pl'us piar livre, soit

une augmentation excédiant 14 pour 100, ou $14 pai $100 de beurre vendu.

{
'

}
i.i^
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Powr les exiM>rtation3 31© lOOG, ou 25,259,73': livres, ertfe fiftts-Tilfai

Be 2J centins forme une aoimn© de $631,493.

' Voilà ce que Finteilligente et patriotiqu© administration du grouvei>«

nement Laurier a fait g»g^ner en une s^ule année axis eulti^ateurs du
iCanada sur le beurre qu'ils ont exporté».

D'où provient cette plus-value 2 "
De la hausse des prix'en Angleterre î

'*^

Non, pas du tout, • ^_
En Ang-leterre, Ites prix ^iVnt p«99 T9rîé (fun fcwi *, îîs SMîf t^T&I

â'aptèîs une certaine échelle, suivimt la qualité, et si le prix de notice

ibeurre a raoritc, c'est uniquement paroe que sa qualité s'est améliorée et l'a

mis plus haut dans FécheliC des prix. C'est -^ainsi qu'il a passé réche'on

!du beurre d'Australie et qu'il est arrivé bien près de celui du beurre da-

aïois, qui oecupo le haut de l'échellf. l>y 10 ;\ 12 ch-eliTTJ le 100 livivs q '"il

'était au-dessous du beurre australien on 1895, il est monté à 9 shelin^

au-dessus en 1899.

Or, cette auffiuenta-tlon proTenant de l'améîîoral'on de la giiaïlto, danS

!rciTipaquetag"0 ot lei^ bonnes conditions de transport, c'est l'œuvre du gou-

vernement libôral, et en particulier do son habile et actif ministre do

rti^'icuHure, l'hon. M» S^yJaiey Ficher.

Frû^nagc—^Pour les mêm'es causes ^t p.ir suite des réforme.? ox>^rees

par l'hon. M. Fisl^er, le prix du fromage a hauasé de 8 4|10 contins e«
1890, à 10 'i'|10 contins en 1900, -oit de 2 ^i'^O centins, on plus de 26 pour

100. Sur les 185,981:,430 livres exportées l'année dernière, cotte augmcn.-

totion forme une t^omnie de $4,277,642, dont les eultiva'ieui's n'auraient

jamais vu l'ombre, si les c<"nservateurs eussent été au pouvoir, avec leurs

yieillci. baraques de g-lacières humides à bord des steamers.

Ceufs—C'est encore un produit dont l'cx[X)rtation s'en allait ?1 rî?it

eou'? les eonser\T4C€urs et que l'adiministration libérale a ravivée en la faisant

bénéficier de l'avantaf^e d'une bonne organisation de transport en corn-

partimenti,-; frais et bien aérés. Le prix a monté de 12 ^l^O .-n 1896, à 14Î

centins en 1900, ou de 2 cOT-tins la douzaine. Sur les 10,187,906 douzaines

exiwrtéoG i^uinée dernièm, cola fait un j^aln de $203,358, qu3 les culti^'a-

teurs n'au'î'arent poâ touchées eoua le régime défectueux et arriéré de*

conservateurs.
""'^
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'Srcon—C'est onoore uri p!-odmt auquel Kmtellîffcnto pol'liqup 'â\î

g-ouvoriKirent lilx'iràl a donno un élan extraoniinaire, eci admettant lei^

Wo-dlntlo américain on franchise. L'usa^ du mafe i>erme.t de faire l'etii-

graia à iiu-illeur maixJié et, en mélange ou en oHcmanotî avec d'autres

grains, il d-onne uaie chair qui fait un bacon moins mou et, i>out cr*tte

jaisrn, plais prisé sur les marchés anglais. Grâce à cctto amélioration

dans les moyens de production ainsi que dans ceux du tT«,nsport, 1<' prix

a monté de 8 oentins en 1896, à 9 4|10 ea 1900, ou de 1 ^^^ centin la livre,

8ur les 136,141,124 livres que nous avons exportées l'année d^mièro,

Cola fait au profit des cultivateurs un ççT.n de $1,805.976.

Qrclle raison les cultivateurs auraient-ils de mettre de côté le ffou--

vcmement qui leur prt>cure pareils avantnf?es pour le remplacer par uni

gouvernement conservateur qui, en rétablis4>aaxt les droits sur le blé-

d'Inde, ferait re':rograder oete indiustrie du baccrt\ et baisser le prix du!

lard ?

Volailles—Sous le régime conservateur, Pexportfllion en An^rleterre

i3çs v(^lailles abattues, ou mortes, était tombée de $11,867 en 1S94, à $3,075

en IbOG, ou à rien pratiquement. Faute de bon ''colo ftorige*', Li chair

se gâtait au cours du transport et n'était plus manf?eable qu^k.id elle a^ vi-

vait en Angileterre. En améliorant le système de transport à froid, M.
Fisher a fait revivre co conmîeî*ce, et de $3,075 en 1B9G, lu valeur de ces

ex|K)i*tations a monté à $129,960 en. 1899, ou dajis une proportion excé-

'daiit 4,12G pour 1. C'est-à-dire que l'.idministffavioJi lil>érils a créé eoi

eomerce dexportation.

Pommes—L'exportatioij des pommeis en Angleterre est encore un
commorce qui s'en allait au néant i-ous le régime cons^rvateiir, faute des

moyens voulus de transport et que Thon. M. Fisher a fait revivre, attein-

dre un chiffro considérable, on lui fournissant l'avantage d'un " coldl

storpge " amélioré, dans lequel l'éehaufteraent et la moiïiïvsure sent dé-

duits nu minimum. Grâce à cette araélion>tion, Ïg piix de nos ])omme9

pour le marché anglais a monté de $2.49 le baril en 1896, à $2.69 en 1900,

ou de 20 contins le baril. Sur la quantité exportée l'année dornièie, cela

fait un gain de $191,272.

rxi"^SUPERIORITE DE NOTRE-SYSTEME DE «COLD STOKAGîT

Les faits suivants démont.*ent à l'évidence la supériorité du système

2 "cold storage'' organiisé sous le rég-iuie libéral par l'hoii, M. Fisher,

m

.: I
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^^ T/autoTtmo dernTor, ?fo?« pommes furent a.pportoea a Montréal et; mT-"

es dans un entrepôt de réfrÏR'éTation, où eUea paaaèrent l'hiver. Au prin-

temps, elles furent expédiées à borj du eteamer Tunisian, é&ns l'un do3
compartiments à refroidissement organisés par les soins des employés dei

l'hon. M. Fisher, De Liverpool, elles furent envoyées par express à Pa-
trie et placées d'ans les chambres d'emmagaa-inage à froid, orççaniaécs à!

Texposition universello. Ces pommes ont été mises à l'exposition où eîlea

ont eu à soutenir la compélition avec d'auti-es venant de toubts les par*^

ties de l'univers ; elles ont obtenu CINQ MEDAILLES D'OR, DEUX
MEDAILLES D'ARGENT, UNE MEDAILLE DE BRONZE et fait;

l'admiration do tous les connaisseurs qui les ont vues. Oa ne pouvait paa

croire que ces pommes fussent de la récolte de l'annéo ppôoédente, tani

elles étaient fraîches et parfaitement conservées.

Il serait difficile, assurément, de doner une meilleure preuve cfe îa

supériorité de notre système de "cold storage", qui a été le seul exh?bi

ià rexpositioji de Pai'is, où il a fait Fadmiratlon de tout le monde.

LA CULTURE DU TABAO

La législation du gouvernement Laurier au sujet 3u tabac canadien]

ïi fait de ce dernier la base d'une industrie qui acra avant peu d'années

l'une dos plus importantes du pay?. • ^

^ En 1S96, lors de l'avènement des l'ibSraux «tt pouvoir, î^industrie cfn

.tabac manufacturé n'existait pa», n'était encore qu'à l'état d'embry>n.

"^Aujourd'hui, après seuleiitent quatre ans d'administration libérale, ell^

• a pris uu développement considérablie et avant longtemps elle deviendrai

lune des plus grandes industries du Canaida.

* En 1896, sous le régime conservateur, îl y avr^ît "dans îout le Oa*

îiada, 37 manufactures de tabac : 27 opéraiont dans des tabacs importés

ou étrangers et 10 dans les tabacs canadiens. Pour les fins de manufactiii-

•re. ces 37 établissements n'employaient que 447,978 livres de tabac cana,*

Idien. ^

)'"* En 1900, sous le régime libéral et grioe aux reiforaiies opérées par îa

g-ouveniement Laurier, il y a dans le pays, 44 manufactuiPes de tabac em*
ployant 3,037,464 livres de t-abaj canadien, une augmentiti<Hii de près dflf

* a milîlioûB de livres. ' - .^^--
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Sans le réprime con'^^rvn teur, ]<»-, ciffare^tes est log cirrarcb fc'.briquéj

'Co tabac canadien ctaieiit chose inconnue.

li'nnnoc dcrniorr, sous le rc^inne libéifl], i] sn a 6ié fabrique vn mil-

ilion et demi dans les manufactures de tabac canadi'm.

Sons le régime fcmservnteur, .m 1S90, il n'a été fabriqué avec du
table canadien, que 474,205 livres de labac en plug. Sous le l'êglrae libé-

ral. CTi 1000, il en été fabriqué 2,58S,017, dans le?, ui'aniifact.ureis ds tab.ic

cmadicn, et 1,200.832 livres dans les inaxiufacturea de combinaison, soit

lua total de 3,894,849 livres.

Pour stimul<'r cette culture et raettrtj nos gens en état de fournir

aux niinnufaeturiers un article de pivmièiX3 qualité, le ministère de l'aicfri-

culture a nommé un expert qui eH cJiarg'é de visi'ter les différentes loca-

lités pour donner aux euHivateurs des leçons pratiques .sur la miîiicre do

ti'aiter le tabac après qu'il est abattu. Tx? triage^ le eétîbi'jEce, le hanffanifçe

et rcmpaquetaffe du tabac sont des opération.s qui exigent d^ rexp'Tienca,

«Jcl; connaissances spceialea, pour produire un article de première qualité.

L'ci'uvre d? l'expert <»mployé par le ministère de l'agriculture répand

CCS connaissances spéciales y)armi .los cultivateurs et avant cinq ans, Cc^s

dernier? produiront un article qui elïassera du marché les tabacs que noas

importons des Etats-Unis.

FEPtME DE DEMONSTRATION"

i V

* Cet employé du ministère de l'-i^riculturc e'it tt\v*il clîsfl^é de l'expîoî-

îation d\ui ch.amp de dérr^^instration, oii il fait des expériences eur la

culture des différentes espèce de tabac et des différents modes de prépa-

ration, afin de faire bénéficier }e<3 cultivateurs du résultat de ses études,

de leur donner une direcfciou sure et pratique, de les protéger contre le

danger d'essais infructueux.

t ?

i

STATIONS DE DEMONSTRATIOîs *

,

i'.n L^rance et dans plusieurs autres pays de VEurcfpe, % gonveme-

ment maintien des " stations de démontration ". Dans un certain

nombre de localités, il paie une légère indetanitl au meilleur cultivateur

\J
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Oo ToîiclToit ponr fntro IV^y-x'-ricnce do? moiî'!oiTros Romc-n(»<»«?, cVs meiroa-
ro*! nu'fhodo-; do fultiiro ot doniiîT aux cultivat^iiivi (k* rê^.'idns onviron-
lianre- dr^ loooiis nu des ri-risoiirnomonfa pratiqur«i sur co^ cuUuro^. Cotto
ri('(h(i<]r, cï^t i-€0')unuo comnio l'uno des plus effiortoo^ pour nmolioror la

praticiuo cu'turalo. L'iion. M. Fishor a vouhi riutrrHiuiro d.ms Ip pays
of a (knnando un cn''.;]U ù cett- fin en on 1HÎ)0 ; nmi.A Vcppr^sition achar-

ik'o des wntK*rvate •-., notamniont <'c Sir (''harU's Tupjwr, l'a foi-o' d'a-

jourrer cotte reforme. '' Je ne crois p«m, disait le vieux chef tcry, que le

niiuintre de Paj^rieultiire ait ét:iibli un cavS qui justifierait ce comité dd
voter de Kar^ent à une pareille lin." (Débats, 1890, p. 8311).

('(la peut donner une 'deé des disDOsitions des chofs co-n'-ervateuri

A Ttijard de la classe ag-ricole.

TUBERCrLOSE ET CHOLERA DES PORCS

La tul)erculose des bêtes à cornes et le clK>léra do> pores, deux affec-*

licin-» oontHf?ieu.-es et mjinie é;>idénii<iuos, au nK>ius pour le eholér:i, ont

cause aux cultivateurs das l^t^^ts-Uniâ des ];>erte3' •qui se chiiïreut dans

les millions.

En 1897, la tubereulo-se fit son apparition d^arus lo pay? et produisit

presque une panique chez les culti-vateura qui connaiîwaieiit les dan^çera

do cette ma'adie. L'hôn. M. Fisher prit d-e suite des meaurets. énergiques

pour détourner ce fléau. Il employa des médecins vc't^rinaires pou.* exa-

miner le bétail, faire abattre les bêtes atteintes de la miuladie, et grâce à

toutes ces précautions la tuberenlose a preBqctD disparu du ;ç>ay5, n'a causé

aucun dommage a]:.préciable à nos culttivateurs. —
I Pour prévenir davantage ce d?.nger, il a 6té étdoli â NewRockland
une station expérimentale, oii l'on applique le système Ban<j;, gui a donna

en Danemark des résultats remarquables*.

Des mesures semblabl-^s ont été prises à l'égard du choléra de? poreS,

qui existait à Fétcit endémique dans l'ouo^t; d'Onta.rio et menaçait de --e

répandre partout ailleurs Le fl'au a et' circonscrit, \\ mnlad"' fi presque

disparn et les pré-^cautions nécessaires ont été prises pour Te npjchor do

se répandre dans leb autres parties du jw '.

Des mesures semblables ont été prises pour enrayer le fléau d^ la gaT»

'Ase iêtee ovines, qui s'est déclaré en 1898 dans la partie méridionale d«
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ferrîtoîro «i'Albcrta. Ce district, a été mis «n quarantainfî, on y a orpa*

«lise des statioiifl pour kver lo bétail et avant pou la maladie ai. a com*
|)lètomeirt diapaiM.

Tout ceîfe coûte de l'argent, oo-mme de rèison ; maïs ce sont 1<îs cul*

Ëyatcurs qui boniMicient directement de ces dépenses,

ENGRAISSEMENT DES VOLAILLES '

W^ T^n Angleterre, l'eiigraiissement den volailles figure parmi les îndds-

irîcs payantes do ragricultiire. Tx?s volaill'es passes aont en grande de-

tnuTidte et se vejident cher, quand odes sont bien ongraissées. Peur faire

profiter nos cultiTsiteuPs do c)e comoierce, l'hon. 'M. FL-hci* a établi (ieî

stations expSrimeutalea pour apprendre à nos gens à faire yengruiae©*

ment des volailles coirane il e© pratiqas en Anglotorro et à produire

fartido demandé eur les marclios anglaisi.

Cette expérience a ro jissî à morve illo. Il y a beaucoup de gens qui sô

font lajicés dans ce négoce et l'exportation dos volailk^ atxittucâ a djjà

pris dos proportions respectables, ainsi qu'on l'a vu ailleurs. Avant deux

(OU trois ans, la valeur deg exportations de volailles abattues atteindra lo

SDiillion, au âeu de $3,000 qu'elle était en 1896. .

C'est encore une industrie agricole créôo par Ja patriotique et saga

{politique du gouvernement Laurier. i

5 Comme de raison, Sir Gharlee Tuppor et îes gros bonnets ïory 66

ttnoquent de cela. Ces rcesedeurs ne* s'occupent que des gros manufactu-

trîers, qui empilent les millions, et ne s'occupont pas plus des cultivateura

Hue do Fan quarante. Il y a cela, voyez-vous, que les cultivateurs na
,

B0U9cri"vent pac au fondis électoral de ces bons blotis.-M ..i.

lAUTRES REFORMES J .Z\ K^

j^* ïi'actminïstTatîon libérale a opéré beaucoup d'autres réformes qu'il

|iferait trop long de faire connaître en détail j mab on peut dire que sous

iTiabile, inteàlig«nte et énergique direôtion de l'hon. M. Fi^er, lo mini*<

ftère de ra^iculture, sans guère d'utilité pratique sous le régime ooneer-

tWiteuT, est devenu un pmîssant et actif facteur de pro^^frès r c da prospérité t

ipoux la claaee agricole. Tout s*iaméliore, touli progresse et le revenu ^^^

^il^KvfltAiiiti auigzneiiite diauâ Tine proportion exiti^aordinaircv ..



>n y a orpra»

ie av. a corn*

— 105 — •
'

RESULTAT TTR LA POLITIQUE LIBERALE

sont les cul«

ni les îndas-

1 grande de-

î. Peur faire

a établi (les

) FengraiM©*

S à produiro

î gons qni sô

ittucà a dôjà

Avant deux

il iloindra lo

ique et saga

. i

nets ïory 66

manufactu-

cultive.teura

tivateura iw
,

armes qu'il

ire que sous

r, lo minia^

imd oornser-

pro«pêrité /

revenu '^*=*

T)o niômo que Ton jugo un arbre par pcs fruits, do Tnêmo V^m juge

do la politi(iue <î'i]n gouvcriiornent par ses résuHatH. Il n'y a rien eommof

kN^ faitri pour faire la démonstration d'une cl>osc Noiw donnr)ns plus

bas un tahle-au qui pennet de juger de la poUtiqtio dos confloi-vateurs et

ido celle ries libérau.x, en faisant voir oo qu'ont Hé les cxix>rtations do

produitia de ferme en 1800, la «.[ornière année du r^iin^ oon^ervuteurj

et en 1900, soil^ le régime lib''".al. Xous attirons .surtout l'uttention «^ur la

linus^e de la pluoart des prix obtenus piir 3«s oultivatoui-s pour Iturs uro*

duits.

Voici ce tableau : . .,
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\ Avoc un yîarpîl dossier, le ffouvi-imomont lilx'ral (!<^ Sir "Wnfri'l Iam*
fîoir n'a-L-il pud droit à ia coiiiianco implicite de la clusso a^jricole ?

DEPENSES POUR L'AGRICULTURE

^"^
Ecras<?3, plonges dans \o. oaiifiusion par ces u-orvoilloiix râsultata, !e:i

blicfs consorvatx^'urs so r.ibubtcnt sur la Providi-nce pour so dor.n^^r u'i

peu de contotianco et cacher leur honte.

Remercîoîu la Providonce. mi^is n'ouili'îona piA qiu» nmm a.^mtnris

aussi reilevabk^ de ce pro^rôs à l'action du prouve^Kvrn'(^nt, qui s'est im-

posé un surcroît de déywnses pour activer le développement de l'imlustrio

agricole. Voici un tableau do ces dépendes pour les quatre dernières an-

mées du rcffimo conservateur et les quatre î)remières du rôj^riinp ilbéral.
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ont cté orrployt'C* à la publication ilos bullctirhs vUî 1» f*rnw exiiérituiii-

ti\U\ T)f>pui-i e»^tfo vlntc, il n'a rica <'•>}« |>n.v<'« pour le har:»* iMtioaiil. i

Ainsi qu'où le voit, dur; ut urvi (^ale i/6n(xl<î do quatre an*, il a cto

pnr Us lil/iTi-ux, ou $î2tJ,7S4 DE VL}J< l'AU LES LJHKRAIIX.

Co n*ost pa«? la Proriel<»n(N» qirî n fait 'ot^T tout oot arpaat ; c'e.^t lo

c"^uw-uenMut lAïufiiT et hou difftift luinistro do ra'^ricviUjrft. Vhm. ^.

Pourquoi les conservateurs n'en ont-ilrf \y(i-i fa't nutnnt, s'ils son^

aussi dévoucu que kjs libéraux ù la trrunde ouuao «k* raprriculturu '{

DIFFEKEKCE A NOTER

"Si Wf ^'îtf» ÏIb voir p<ïr ce qui procodf' q\K la u^Mmçnx^ v!«« cn\playé3

Idli lïiinistcre do i'ajçricultare a cous dérablioment au^nrï'^té. Or, le nom-

bre .le ce» employés et l^ura traiteB>fMit> ont dimirtué, aiiwi qi^il a éki

cx>n^laté à la dernière «p«eioTi, <liaais La r6pon*»f à nno in'*erp<*ratiji. à (M

sujet. Voici les ren«ei^nement=; fourni;? par cette rérxw*^ i

)|
xfotnOTe tfe clercs pCTfWttwnts ©n î8ot( • * *

^ *' ** ** 18D9 . .. .

I {nombre de clarcs suniiuuéraii-<:t en 1836 . • .

i- **
« «

18'J9. . .

Diminutiorim

47 ^

41

- a

39

35

^iPraîfcnwiits îte' cJctcs î^Tmaneiiti en ÎSW?. .$50,^520 2*5

1899 . 49,332.r,0u u u

Traitcmeuig de« cîercs eurnumérairet? en 180r>. .$16,943.25
vn y^ f-\

927 71

18î)9. . 14,609.21 2,334.0-1

$3,201.83

OOOj $356,000
V». *—i'-".-^'.

'
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r TI y a â*mt' uwi <liinli»utioii <U> K) dans !o nombre d'vs em;>'oyoH 06

Uc $!i,5i(Jl.H0 d«iij 1«UM tniitwnotita.

T/eî» îTnwWTi-w couwAPvat^iTB n'nv.Twnt yvon d'nrj?c!»t rrnnml il s'ajfîj»-

Bflil. (! • (ir»pm>^'r an l>f''n<'fi«« iinuM'» liai di'fl cuit v;itoiii>i ; ninU ils on

trouvait-nt tiMîi<r\irH (|Uftnd il s'i^çi-ftiiit do p'aciT <1(>.h m ^uhih < t ^l^' ht^

fforg^r. Taw lib<T«iix ont oluui|^(i t(nit (îe!:i ; ils ont dôiH'iiso uioina P'>ur

les oniplo^'ôé ut plus ]x>ur 1<» cultivateurs.

TAUIF rilKFKUEX'nEL

' S'il est. TTTw mosiiir ]vnrr Inquoro 'es cnltiv.Hoiim <loiv''^nt nva'r d«

(la rfH'ontiaisBHTNv à Sir Wilfrid Laurior, cVst bien l<^ tarif do préfi'ienoo

îicpordtî à la OruniN' lir'tajnw. ou la diminution «]os droita d" doiane

Bur les man»hniKÎi«x« finR" fiisos. Pur 'es ( ot nnahf, le 'ainaj^os, loiS

îiartli s faites, Ik'h ffrromveritïs, Ifv^ outils, Ioh instrument^ aratDin s, onfiii

eur touH Im arti<îlf>« dont ^€» ciiltnvatouM font la pla-< jurande co' s mma-
•tion. la diiatmrtioai d^w droits de <loiiane ré-^ultant de 00 tarif de profé-

ronec roi>rt>«nte \ino o(«on<r>niio de plu-rieurs inillioris irar nnnoe pour la

claflo*(» a^ricola. (-Wt «urtont pour l'avant^î^e des cnltivatiurs, dan.- ;eur

intén't pluôi ijnc dans aAin defl autres cln.--o'*, nur; Sir Wilfrid Liiurier

a adopté œtfce politi<}ue d© préforenee envers l'AngloteTre.

Qui bén«ô<ne }o ]iln« «Vi oetto diminution dos taxes de douinne, sT od

!nVs,t la classe apicole, <iui forme d' bi^uucoup la plus grande p:irtie dei

la ma*-o dee oooisommatt'iirs de marchand i -os iniportôes ?

Cotte pr<5fr»reTice a pn^-cvi.i d'autres avantnpres b'en plus covs'<îé-

iral)l<^ aux oiTÎtiviU/eiirs oanadienei, eu donnant, eu Ang'etari-e, à leurs pro-

iduits une pornilnrité et une vogue qui l 's font rechercher de plus en

plus. La nâffKgwiee, l'incurie, l'ineptie des prouvcrnemf nts conservateurs

avaient réduit la phrpart de nos prcxluits de ferme au rôlî' de " drogues "

Bur les marcfeiéR anphiiîi, et il suffisait qu'un produit vînt du CjJnaida,

mémo lorsqu*"!! était de Iwnne qualité, pour Hr^ refusé par les commer-

çants les mieux pof»©^. Tel que constaté par la ^ettr.» de MM. C ément êê

'F'ÛB, reproduit© plus haut, il fallait cacher la provenance de nos produ t9

pour roussir à les vendre.

Ce péniblô at iiialbeuToux état de oîio'es e^t clairement ctaMi par lo
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montant, do nm ^Tporffitinn» do p''*^'în'ts <1«i forrnw qrtî, nu î>wi (î*unfrmrn-«

t«>r, <'t.nit UnnUr «|<, $41,4(>r).5;V7 en 189:1, à $4(),0J>'t,22J <« 18U(J, eoit uiio

tliiniimtioii <|(< $71l,'n5 en trois uiifi. .. t

TjOS cIkiscs ont bion chîinffn (l<'puiH l'nv^wnwtit <k'H lil^imiix. I

La viHÎto (]o Sir Wilfrid Laurior à T/>TMlrp»4, pmtr lo jiibtlo Ao liD

Krino, la profoinK^ impnsHsioii i\n\\ a cr<'Vio mtr l'opinion en An^flcU-rm,

lu oonc^-Hsion d-u tarif <lo |)n'f«'ron<'0, l'onvoi d'un c(intiiHr>iji on At'ri<iu:»,

ont atU'int lo peuple an^iflais au cwnir, noits ont ««pti» m\ •iincôm iifTiM!-

tion, d.^ HM'nio ^yv sa vivo roconnaissaTuie, ot tout cola a <V*iT»âf au corn-

jnrn-c avec \c Canjula utio vojifuo qui fait roohorrhor nos pro<lTMt» ot los

a {>opulttrivS<'3 sur tous los marohm do la Grande l^rHaj^no, 6e p»vfér<ni<;o

à ooux do toais Uvh autros payi». Comîiw l'a dit un ^rc«<i fotirrwil de Tjon-

dpo«, on iwrlaut do (H'tto proforence. Sir Wilfrid T>ajiri< r l'a Mab'ie d'une

niani("^r<j plus i^fticacc et plus pcmuanon'to oit Li ^frav.int (Wn« In ofoir' du

peuple ant^rlais, (piVu !«, faisant consifrner dans 1o^ lois du Royaume-TTui.

Pour soconder oo mouvoinf^nt c^é pnr la hflut<' p'>liti<t^io do Sir Wil-

frid T-rfiurior, le uiinistcro de VaiR'rioultuT*», ai-nni qu'il c«t exposo plua

haut, a pris les moyens d'amélioTcr la qualité do nos produits, 1<« m »yon5

de loa transporter <n bonne condition sur 106 TBarchôs, et c'eit »t«o tout cela

que radministration liboralo a réussi à doublor prr^qiw la raiteuT de noa

exportations de produits do forme, qui sest 6l<'.Toe de $4^^250,915 ea

lbî>6, à $76,272,821 en 1900, ou de $33,021,900 on quatre

Quelle est l'adîninistraiion la plus nratvtaffcuse vux cfrftftriwjrs ?

Celle dos conservateurs, eous laquelle l'exportation âm produits de

ferme diminuait de $711,315 en trois ans, ou celle des libérMu;. «)U3 la-

quelle elle a augmenté dio $33,021,900 eu quatre ans I

A moins d'être aveuglé par les plua «tupidoB proju^çés, quel ©»t lo

cultivateur sensé qui héBitera à faire le choix entre les deux admiiLia-

tratious ?

Quel est lo cultivateur gensé qui voudra rami^ner lee eonserv:i;toiir9

au pouvoir, pour revenir à la gêne, à k misère, à l'affreux dt«t de ohoeea

qui_ existait avant 1896 ?

Est-ce du progrès eu arrière ou en avant que yeuleni les cultiTO?

teurs I
" ~'

-i f \
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EXEMrTTOÎfS DE TAXES DE DOUANE

W

{ i m

A

.' l.e govLremmnent Lnnrior a supprimo îoî> droit» do d^Juane sur la

clôture de iMreçiio et la iwelle d*©«ff<>rl>»»ffo.

En 1&&€, il a é*B i-niporto pour $16i,873 de (>29 deux flrtûslw», sur

ïesqueii il e été payo $22,816.69 dà taxe* do douaac.

^ En lîïW, il a 6\C- impcri^ pour $So<5,138 do ocs mômps articles, y&f

îoflC'f^W's îl n'fl 6^ }\'-4- ar^n-MW t«ixe« dK'» dowftno rK>ur la ficeU© d'on^er-

iboge et seaJement $3,3.'^5.f3 pour la clôture de broche.

Le twrif prv^ttctwr âf9 biens frapp-iit la ficelle d'engcH^^ ^un.

Idroit fJc 1^ p<mr 100. I/w imiwrtatiow* de 1899 ee sont élevjo* à $S1 3.412.

Les 12è p«nr 100 du tarif oons^^rrateur auraient formé sur ce moiîtnnt

ur.e sotnoi* d« $102,301.50. Soi\s le jiouvornom.e«ît libéral, qui a aboli coa

droite?, il !!*• éti payé rien du tout,
,

. . V.

C'esi Mitant de gagné pour les cultivateurs.

Le tarif protecteur des bleus imposait uno tftxe (fe î ^o centm par

livre s«r la ol<»ture de brocihf En 1890, il i-n a cto importé 703.754 HTrea

et sur o<c4te quantité le tarif conâonrateur aurait produit $17,718.35. Sou4

îo tarif du çowTorncraent Lû.urier, il n'a otô çt^ixn que $5,3^5.92, cg V^ui

fait poiir ks ©ultiva-teure un gtiin âa $14,323.93.

HAUSSE EXCUSE

' Pour atW?nuei' le morit» d« gourcraernont liï>éral, oertairu oorjftrva-

'tours prét^nd^nt qu'en euj inimant les droits sur la clotuto do .brocha et

la ficet'e d*oîi|rerbe^, on a fait disparaître las ctaWisscmetiti oanàdieitâ

qui iwodii*(*«i«it of"*? o.rfci^J<» et quV^ supprimant ainsi l-a arjiacurrtaico

<ean«di«nn*, «n e liait -monà/tr lo prix des produits dtnuugers, A l'appui do

oetto prétentiock, ils cite«t le« prix du marché, qui sont de fait plus hauts

Hujotiixiliai qu'en 3 80C. . i

' Tout cï^l» «Bt "bien habil«, mais ost en contradiction nv^ les fait3. \

D'abord, il y a'eneore dans lo pays des établisscmonte qui font eaooro
"

», ^, -. ,. », ^ —— « _ -^ ^

—

„~ —
"<Ie la clotirre de broche et de la ficelle d'eiiirerbago.
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'' En fecoiMÎ lieu, si le prix de k broche a cî^tuTo et (!e In ficelle d'euî»

gwbr -» a baiissé, c'est parce que le prix du fer et de la fibre de maniHei

a hûUotié, dans toue les pays. Il est clair que le coût de la matière pro-

mièrc bnussant, celui de rarticle fabriqué dc»it hausser dans la mêni«
proportion.

)

Prenons, par exemple, la broche ordina're, non ouvrer, sur îaqucllci

le tarif Fielding na' pas chjingé les droits. \

En 1896, noTig en avons imporfé 9.374,300 livres, dont le cont en Kn»
gletcTre et aux Etats-Unis a fitè, diaprés les factui-es produites en douan-?,

de $110,693, ce qui fait 1 centin et 27 centièmes la livr?. (Tcibleaux dti

Commerce, 1896, p. 381.) i^

En 1899, nou3 en avons importé 7,062,199 livra-:, ou coût en fabriquf

'do $135,002, ce qui fait un centin 91 centièmes la livre.

Il y a donc imc augmentation do 64 centièmes de centin par livre, on
Ûe 50.39 pour 100.

|

Oomparez cela avec la hausse dans le prix de la broche à clôture el

vous verrez que l'argn^ment des ooŒieervateurs ne repose que sur le menr
songe et les faus£»s repréeentartiona.

j

U en est de même i>our li ficelle d'ençcrK'uyo. Le prix a haufiàé poar

la seule raison que la guerre des Etats-Unis avec l'Espairne ayant arrêt!

aux Des Philippines la production et l'exrortaiion de l'horbA employée

pour faire le cordtage, le prix de celui-ci a natuier.ement mont*, et 1<

ficelle d^cngerbagB a loiivi la hauaee générakw ^ ^

Oe n'est pas plus malin que cela.

' 'ABOLITION DES DROITS SITR TË BLE-Dlî^DB

' C'est un dci plus ^£uids bienfaits que le gouvernement Laurier aSI

roîrférée à 1% claeee cffBic*>Ie, Le maïs est l'un des meiUeurs aimcnts et

des moins «mvv'^ux que l'on puisse employer pour la nourriture de> v-ciiefl

&. lait, FeDgTttisBement des bêtee à cornes et des porc>. O^mme cctie cé-

léale no peut se oilti<ver profitablemûai que dans oertaines x>arti€s du
Caziada, la pluptart de nos cnltivatenr:^ étaient obligés do l*împorter des

EtajtB-Unis. Sur ces importations, le gonverBement coueervateur leur faî-

•ùt piiyer um tue de ésmaes de 7i oaoJ&am k miikoi. But les 2,763,99tl



înmots importes en 18% pour la consommfilîon, le goiivernemont lo-y a

aùisi arraché, awx cnltivateu --g $207,301.09 ih tax?5 d? doiiiinj ^Tnhl aix

du Com^mcrce et de la Navùjition, 1896, p. 364).
^

/

!
Tvo g-auvcmcmcnt Laurier a supprimé cette taxe.

•Eu 1899, lîous avons importé pour la con^cmmaticn 7,li/2,105 minota

de blé-d'Tnde, sur lesquels la taxe do 7i contins le luinot se serait élevée

à $539,408. L'abolition de la taxe par le gouvernenieut Laurier a fait b^-

aiéficicr les cultivateurs cauiiditns do cette somme. . ,. '
,

•
•. ^•

''M

f
••!

•k'^.

]S'OS CULTIVATEURS Q:îTT-ILS BESOIN DU BLE-DINDE I

l H .
^ AMERICAIN ?

.

f II est de bon sens élément-aire qiÉUn homme qui iTa pas perdu la

îtête n'aicliète que ce dont il a besoin. A plus forte raison en est-il ain-i

pour tout un peuple et personne ne refusera d'admettic qu'un pays n'im-

porte que œ dont il a réellcnaent br»oin. i

; Appliquons cette règle à Timportaticn du bY>i-d'In,le américain. c

Nous on avons importé pour la con?ommaticn 2.7G3,999 minots èi

ÎI800 et 7.19'2,i05 on 1899, ou 4,428,106 minots do [lu?, C3 qui fiit une

ûuè'uiontation de 160.20 pour 100.

Si n<'^ ciril.i\ ;<t'Mirs n'avilîent^ pas eu réellement besoin d'c> ce surcroît do'

'4,428,106 nv.unt^î .le msïs, «'il n*avait pas été nvantagsux pour eux do

l'employer, p«Hirquoi î'auraient-ils acheté et importé ?

S'ils en avaient besoin, ce qui ast incontestable, il faut bien admet-

"tre que la p>olitique du ^uvernement Laurier les a fait bénéficier des

$539,408 le taxes de douaiue qu'ils auraient payées sa.us l'abolition dea

droits sur cet article. Sous le régime conservateur, ils auraient payé lô

prix d'achat du blé-d'Inde aux Etats-Unis, $2,730,566, plus k taxe do

'douane, $539,408, soit en tout $3,369,974 ; sous le rég-me libérai, ils

ai'oût payé que le prix d'acha-t^ $2,730,566, et PAS UN SOU DE TAXE.

m
BESOIN ET BENEFICE PARTOUT .

r Le tableau suivant fait voit daîreaïLeint que dans toutes les partieJ

ïu pays les cultivateurs avaient besoin du maïs américain et qu'il:! en ont'

largement augmenté la consomrmtion, dès que l'abolition de la, taxe do



^i cemtins îe mmot ©n eût assez dimiiuié ïo coût pour en rendre remploï
profitable et avantag-eux. La quantité de minets est donnée provinoe ptuç

province pour 1896 et 1899, ainsi que T-augmentation : ,i^ !J

pays iriin'

1896 1899 Augmentation.

Ontario 1,642,306 4,319,408 2,677,103

Qtt<bec 270,428 1,377,064 1,106,636

MouTelIe-EcoaM> 643,868 748,739 204,87^

286,914 456,524 170,610

92 100,765 100,663

9,393 23,703 14,310

1 24,324.... 24,323

11,997 136.869. 123,872

6,719 6,719

Nouveau-Brunswick.

Manitoba

Prince-Edouard

TerriUMres du N. 0.

Colombie Anglaise..

Tukon

2,763,a99 7,192,105 4,428,106

^^ ' L'augment'vtion a été de 163% iwur Ontairîo, 409.21% pour Québec,

&7.66% pour la NouvelJe-Eco6«e, 69.67 f:; pour le Nouveuu-Bnmswidk,
1032.51% pour la Colombie Anglaise, 162.34% pour Vie du Prince-

Edouard. Le Manitoba et les Territoires du Nord-Ouest n'ont commenol
à importer du b^é-d'Inde américain que depuis Pabolition de la taxe dfl

douane par le gouvernement Laurier. i

En présence de ces faits, quel '-st ITiomiroe scii é qui niera que l«i

gouvernement a rendu l'n immeaiee eerviœ à la classe agricole en abolie-

saut la taxe sur le blé-d'Inde américain î •;

C'efet avec ce blé-id^Inde américain à bon marclié ^ue nos <îulfivateura

ont augmenté la production, amélioré la ou-alité de leur beurre, de leuf

fromage, de leur bacon, ont pu doubler leurs exportatio*» en Ar/.leterre,

doubler leur reveiia et lutter avantageuî-ement contre la concurrence dea

cultivateurs améiicamai Souft le r<^g:me conservateur, ils avaient un désa-

vantage de 7è oentins le minot, soit environ 20%, dans l'emploi du bl4

d'Tnde pour la nourriti^re du bétail ; le r-^ v >!• nf libéral rie Sir Wil-

frid Tjflurier les a soustraits à ce désavantago en abolis-ant la tax \ les n

inis sur un pied d^égalité avec leurs rivaux, à chances égales, ils ont

bien vite réussi à prendre sur les marohéa aiiyiais une bonne partie da

Ia place qu'y occupaieat les cultivateui*s dm Eta<->>Uuis.
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.')TMTXUTTOK' DE TAXES STJrw D'AUTRES AETICLES

Nous avoDs vu (p 38) qu'il y a dans le porc3ntaig'e d '-; droits sur Tes

inslriimcnt aratoires une dinunution do 23.27 h 20.G0, ou d.ius la propor-

tion de 12 pour 100. Mais cela no donne qu'une idée imparfaite da bénôfi(;o

retiré par les cultivateurs. .... , . •

' Eu 1899, noufi avons importé pour $1.712,803 valant d'instrunienta

aratoires. Au taux ^lu t^irif coîiservateur, 23.27 pour iOO, ces importations

auraient payé $398,51K) Je taxes de douane ; sous le tarif rô.luit clu

gouvernement Laurier, elles n'ont payé <:|ue $353,909, ce qui fait une dif-

férence de $3S,6ol. ,.

C'C^ttc* ininiHion sur lo prix des articles importé =; a eu t>our consé-

quence née v«;aire do faire baisser pareillement le prix des articles simi-

laiix?J3 fabriqués d-ans le p.^ys. Comme il s'-iîn f.ibr'que ainsi doux fois

plus que nous n'en importons, il est clair que la diminution de droits de

douane opérée par lo gouvememetn.t Laurier a fait bénédcier le© cultiva-

teu's du Caniida d'au moins $100,000 par année dans rachat des instru-

ments aratoires.

. iî
Et cela va en augmentant d'année en année.

' Xoiis avon-îi importé en 1899 pour $310,2^6 de brtXîho à clôture, qui

n'a pas payé un oentin de douane, pui-.que le 2;ouvem?meiit Laurier a

aboli les taxes de doiwuie sur cet articlo. La. taxe au taux de 37.30 pour

100 prélevé? par les (»oneer\'-ateurs en 1896 aurait produit $135,317.

C'est encore aut^uit que le tarif Fieldino: et l'a.boliti'Mi d:^s dro'ts

effectuée par le g-ouvcniement Lauî'ier fait içngncr chaque année aux cul-

tivateurs. '
.-,_

-'

Il y a comme cela des réductions sur lo^ liae-hes, les pelles, le clou, !c9

ustensiles d> cuLsinc, l>a ferblanterie et une foule d'auties articles à i'usag3

'des familles de la campagne. '

' F.ur -certaine*} cotonnades (p. 40) importées eu 1S90, les droit'? atl

taux du tarif conserx^ateur se seraient élevés à $1,406, 6-11 : lous n'avons

payé Lsous le tarif de l'avenu de Sir Wilfrid Laurier que $1,553,156, ou

$113,485 do moins. C'<:^t on grande oartiû les familles de la cami>agn3

l|ui ont l>é.atiie.i« de c<>tte Somm«.
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vSur lo3 Ininaj^e? îmiTort^^ en ISOl», au moriltnt do $."'>,5T1,S20 (p. 41),

ïc tarif i)rotcotour do 1S90 au-ait di)Uîio h la douano $?,Sa");î76 ; sous lel

tarif (lo revenu du souTe-nv^-mont Laurier, il n'a été payé quo $1,521^4^5.

OM $339,130 do u.oins. Lvi^onmcnt, c'i st autnU q k- ;: réforme du twil' a

ifait graduer aux cousonimatoui-s. Or, ks cla->rs rurales consomment au
îtnoins les deux ti<^^î (hi ces marchandises.

m\
Il y a de seml^LaWes réductions sur hs cluipc.mix, Tes cn'Tmettes, Tes

articles de raénaire et beaucoup d'autros marchandises (p. 43) qui eX'xn-

ploient surtout à la carapagrnc. En faisant la revue complote de toutes nos

imnortationis, on arrive à la (M>n<îlusion que l'aibaisscment du tarif <-ffee-

tuc par lo ffouvenierneTit Laurier fait bénéficier la classe a.firricolo d'une

diminution do taxes de douane-s excuVlant deux millions p;ir anni'e. Et
comme il y a un« diminution correspondante dans le prix des articles

similaires fabriqué.s au pays, on peut dire que la réforme du tarif opérée

par lo p:ouvemoment de Sir Wilfritl met chaque annc^î dans la b'>urso dea

cultivateurs de trois à quia.tfe millionva de piastres.

Pourquoi les oultirateurs mettraient-ils ce ^''^uvemement de coto

'pour revenir au régime das taxf^s à outrance des consorvate.ui-s ? •

AUGMENTATION DE VALEUR DES PROPIIIETES

En augmentant l'exportation ainsi quo la valeur des produits a^rîco-

lles, en diminuant sonaiblement les taxes sur les marchandises imp<:)rtée3

|poui' la consomnijatiou à l'usa^o des populations rurales, le g^ouveniement

Laurier a donné à raf^ricult.ure une impukion qai a fait monter oonsi-

[dérablement la valeur des fermes et des propriétés des cultivateurs. Eu
[bwiuc jup d'endroits, l'augTOC-ntaticne^rt de 2î>à 30 pour 100 et même pUi3.

iL'accumidation de capitaux produit':^ par l'en';. me dev?l i^xm.ert des

laffaircs depuis quatr<» ans a fait baif^er le taux de l'intérêt, a qui a eu

imsi pour résultat do faire hau'sser la valeur des propriétés foncières. Le

réffi-strateur du comté do Carîeton, Ontario, a préparé pour sa division lo

'^tableau suivant, qui fait voir la marcha de la valeur des propriétés foa-

cière durant les derniers trente ans :

159 proitriétéa vendues de 1870 à 1878 il une augmentation de 50.28 pour 100.

.170 " " 1879 à 1880 à *' ....11.04

188 " *' 1887 à 1890 à une diminution de 3.38 "

68 " " 1897 à 1899 à une augmentation de.... 21. 32

C'est à peu près comme cola dans toutes les parties du pa^s.

(I
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En répoiiije à une circnlaire qui leur a été adressée, les ré^tstra'enrj

Ô^Ontario et c'e Québec ont répondu que le r.ombre dos hypothèques dimi*

nue depuis troia ane et qv.e dans presque tous les cas, quand !c3 ciltiva*

eturâ fOTipniii'tent ftur L^ypothèque, c'est ou pour faire dse améliorations

à 1«UT8 propriété», ou pour «n adieter d'avrtres, ou pour remplacer dcg

hypothéquée portant 6, 7 *»! 8 ^W'Ur 100, par d'autres à 5, 4i et même 4

^ui 100. U

Les sociétés e^ compigni-TG de prêts et placements prêtent beaucoup

£ la campagne sur propriétés foncières, principalement dans Ontario, en
sorte que le mouvement des «APaires de oea ccmpaj^nits est un bon indice

Bes emprunts d'ai^rent sur hyix)thèque et des rembcursementg. En 1896

'{Annuaire Statistique pour 1898, pp. 314-15) elles ont prêté $29,267,907

et le montant de leurs prêts sur hj'pothèqiaes était de $116,242,218. Los

a«n(iiU)urî?eiments sur les prêts hypothécairea oiit été de $23,760,705, on

$5,507,263 de MOINS QUE LE MONTANT DES EMPEUNTS. Pour

1898, on trouve les chiffres suivanfs -r montant des emprurxts, $22,612,-«

679 ; montant des hypothèques en force, $105,152.220 ; montant des rem-

î>our^e(raents de prêts sur hypothèques, $24,306,834, ou $1,694,155 DB
PLUS QUE LE MOITTANT DES EMPRUNTS. :J

En 1898, il a été emprunté $5,655,286 de moins qu'en 169^ oi rem-

boursé $546,129 de plus, oe qui fait une antélioration de $6,201,416. En
ces deux ans de régime libéral, le montant des hypothèques a diminué
'é& $11,089,998, soit de $116,242,218 en 189 >, à $105,152,220 en 1898. . ;i

Et cela se continue depuis 1898. ^ '•

Sous lo régime conservateur, lo montant dos prêts T>oiir Tannée a

mon-ié de $18,400,904 en 1S94, à $29,267,967 en 1S90, ou de $10,758,063 en

«deux ans. -

Durant les dcax dernières annéps du-ré^çime conservateur, le total

des prêts sur hypotJièque a monté de $10,758,063 ; durant le? deux pre-

mières années du régimo libéral, il a diminué de $11,089,998 ;
'.

€es faits n'ont pns besoin de commentaires, iÎ3 montront par eux-

mêmo^ et h l'évidence les r^sulUits de la politique de Tua et l'autre cacti.

•mm
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îiVxposé que noua vonons de frire dos rt'sultata pou • ]c^ cuUî'/itourS

Itlc la politique et d^ actea du gouverm^ment Laurier se roiumo cominJ
isuit :

^

Auprmf'titatTwi ilans lo prîx et ïa quarilîté (!c3 proctuîts aff.'îcolca

livres à rcxporUtic-n ;

Augmentation inouïe du revenu dos cultivatetiTS ;

Diminution do plusieurs millions dans loi taxes de -Jouant^ oî <ïan9

le prix des mareiiandiisos imiwrtw^, destinœs à l'usage des cnitivatcurg ;

Aucrmentation aonsiHe dans la yalcur des propriétés foiicîèrcs et lo

la richesse des cultivateurs ; ,,

Diminution du taux de l'intérêt et des cmprurts sur hypothèque. ' ')

Tels sont on résume les ax.m'.ajres procurés aux cultivateurs du Ca-

nada par la patriotique et intellipento administration do Sir Wilfrid

Laurier. -. -^

Si les cultivateurs ne sont pas assez généreux pour reconnaître tottf

cela, ils s'imposeront oux-niême.s la punition en retournant lu réfçime de

gène, de ix}tits revenus, d'emprunts, do grcs intérêts et de taxe à outrauca

ides conservateurs, •
•
*
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